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INTEGRATION 0::: P.OLY ON VEUT SAVOIR!. .. deléonTépogné 

Les intégrations ça ne regarde pas seulement ·les gars de "Calcul 11". Quelqu'un peut-il nous donner 
des renseignements sur les négociations de cet été. Intégralement vôtre, 
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Les Québécois face 

à l'élection fédérale 

par Samuel Walsh Journal Combat 

Comment les Québécois' 
doivent-ils répondre · à l'appel 
aux urnes proclamé par le Pre­
mier Ministre Pierre Elliot! 
Trudeau pour le 30 octobre? 

M . Trudeau SO!Jiigne que la 
question principale en jeu est 
"l'intégrité du Canada". Mais. 
sa conception de "l'intégrité" 
s'était exprimée dans toute sa 
brutalité dans l'envoi de l'ar­
mée d'occupation au Québec,, 
dans la proclamation _et l'exé­
cution de la Loi sur les Mesu­
res de Guerre, dans son refus 
de respecter les droits normaux 
des Québécois. Cette "in­
tégrité" est basée sur la coer­
cition, sur le refus de recon­
naissance de l'existence même 
de la nation canadienne fr·an­
çaisc et ainsi de son droit à 
l'autodétermination. Une telle. 
"intégrité" est destinée inévi­
tablement . à une désintégra- · 
lion. · 

. Les Conservateurs aussi 
ijlouscnt ·"l'intégrité", ct leur 
nouveUt vedette Claude Wa­
Jncr •. di~ avec raiso~ • . <i~c . 
JamaiS le Québec n'étal! s1 sc­
paré du Canada qu' il:.ne l'est 
actuellemenl, .. à cause · de · la· 
politique de Trudeau. ·Mais, 
n'est-ce pas .le même Claude 
Wa~ner,. ancien Minisue .. _dc la 
jusuce dans· Je gouvcr!lemcol 
québécois libéral de Le~age,qui 
o rdonna'.le matraquage_. brut~ 
et-sans prov6cation des mam­
festants pacifiques a l'o~­
sion de la visite dt. Ja: Re.ne 
Elizabeth?.. ~· L 'inté8fité" du 
matraquage fut . le prét:urseur 
de ·~l'intégrité" style Trudeau . . 

Les Créditistes sont auss1 
des . "intégralistes" · - . ~ . qui 
fut bien trop· évident penda,n~ 
la . crîse · d'octobre ~uc 

Réal Caouette exigeait' <les 
condamnations massives sans 
procês. 

Malheureusement, le 'NPD, 
dans son dernier congrès a, 
lui aussi, refusé Je droit ~ l'au­
to-détermination ·· natJonJ!IC 
au Québec, s'épurant ensu1~e 
des Wa ffies du Canada ang!al~ 
qui épaulaient cette résolut1on 
et défendant au NPD-Québe<.­
de sc servir de ce mot d'ordre 
dans les élections. 

glais (aussi bien qu'aux Cana­
diens franÇais) les problèmes 
économiques qui. rongent le 
. niveau de vie des travailleurs 
des villes et des· campagnes. 
Il -veut faire oublier sa politi­
que 'de "lutte contre l'infla­
tion" en provoquant une aug­
mentation désastreuse de chô· 
mage: Nous sommes actuelle­
ment les . victimes d 'une in· 
nation galopànte surtout dans 
les prix de l'alimentation, et 
le chômage continue à aug­
menter de façon menaçante. 
Mais ce n'est pas tout ce qui 
augmente. Statistiques Ca· 
nada rapporte que les bénéfi­
ces nets après taXes dès ·soëlé­
tés industrielles canadienne! 
totalisaient S 1.18 milliards 
dans Je premier trimestre de 
1972, un gain de 36.1% par 
rapport à la même ~riode en 
1971. Ça c'est le fruit de la 
politique économique de Tru­
deau. Mais selon lui les tra-

vailleurs devr:~ient .~n rab:~; 
ser les miettes ' qur tom 
des tables des riches sous for­
me des emplois accrus. De 
toute évidence seulemc.nt un 
côté de l'équation sc ~éahse. . 

Le Parti Communr~te Ca~a­
dien exige J'élabora!lqn_ ~ un 
plan pour créer 2Yz m1lh~ns 
d'cm(llois dans .les P.rocharns 
10 ans. en natronahsant les 
ressources naturelles cl en 
favorisant !"épanouissement 
de J'industrie secondaire -
surtout dans les régions défa­
vorisées. Il faut mettre lin à 
la· politique de Jean Mar­
chand, qu1 marchande avec les 
emplois des gens de Cabano, 
par exemple. tout en octroyant 
des millions à des monopoles 
américains au noni de "l'éli-. 
mi nation des disparités . ré· 
gion ales". 
. Tous les . gestes verbaux 

de M .. Trudeau, visant une 
indépendan~:e accrue oe J·etau 
U .S:: impérialiste ~ur. . notre 
économie, se ·tradu1S81ent .e!l 
des mesures si faibles; Si flSI~ 
bles,' que même· ses . partisans 
sont dans J'embarras. pour ne 
pas· parler de son appu1 éhonté 
de l'escalade affreuse du bom­
bardement américain du Viet 
Nam Nord, face . à la conti­
nuation des commandes lucra­
tives des matériels de guerre 
américain_s. _ . 

Les · intérêts des Québécois, 
ainsi, sont · autant impliqués 
dans -ces · élections fédérales 
que tous les autrts Canadiens, 
qu'on le veuille ou non. I:a 
politique de . boycottage pro­
née par le PQ, voilà quelques 
semaines, ainsi est· vraiment 
étroite et nuisible. 

Pour un emploi ·ou un reve, 

adéquat comme droit ppur 
nh ue Canadien, pour 1 ega­
c aq 1 d ' t à J'autodéter-Jité et e ror . 

. tion des deux natrons, 
~~~~ une véritable indéQpe~­

. dance canadienne, les ëe­
bécois, comme t?l!s les a-

d'ens doivent chre le plus 
~~a~d bloc possible _de Çom­
munistes ct de Neo-Demo­
crates à la Chambre des Corn-

un peu plus par-ci .. . 
un peu pllls par.Jà .. . 

munes. Ceux de nos lecteurs 
qui habitent dans les comtés 
de Montréal-Laurier, Mont­
réal-St-J acques ct de Label­
Je auront la chance d'être 
capables _de vote~ pour un(e) 
Commumste: so1t, dans le 
même ordre, Jeannette Walsh 
Claire Demcrs et Claude De: 
mers. Profitez-en. Vous en 
serez liers! 

ca donne 
beaucoup plus 
avec 
la BCN 

l•1"'•' Banque Canadienne Nationale 

.voùlez -vous 
du· bon 

~,-stock? 

.... ~. 
. ·, l 

Mais le Parti Communiste 
Canadicn,_ct non seulement le 
Parti Communiste du Qu~~ 
exige J'égalité ct· le d~o1t 
J'autodétermination natiOnale 
des deux nations au Canada 
depuis . 37 ans. C'est la . seule 
base pour un Can~da un1 sans 
coercition, volonta1rem_ent 

J'union des deux nauons sur 
- . d d'égalité "L'intégrité" 
un pie . c· t cel 
de M. Trudeau ~~ ... 1e., es.. 1-le du loup qui , mtègre e 

Distillé et embouteillé 'à Londres. 

Si doux 
qu' il se 
prend 
pur. 

mouton. 

~videmment. Je choix de t;:· 
TrudeaU de la ~ ru~ 
Ml'inttcrité'd' .:,,_, do • faire 
fait _aflD . ~~- ~ . 
oubüer aux ' ·, . , ' " ·. · .. .. . ::,; ' L\ 

.\ 

' l ... ... ·- . .. · \ .. • •• ' ' . c • ~ . 
. ... . ~ 
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LA LUITE des ACADIENS 

par Mathilda Blanchard 
r----------------------

INTRODUCTION: 
. Mathil_da Blanchard, une grande femme blonde au 

tem_t ros1e et t_oute habillée de bleu, à l'accent 
typ1quement acad1en, celle qu 'on a comparée à Michel 
Chartrand nous a rendu visite. C'est avec un sourire 
admirable qu'elle a abordée un auditoire de profanees et 
d'étrangers . 

. No~s vous livrons une partie dé s~n discours: celle 
qu1 tra1te de la lutte d!!S Acadiens. 

le Il octobre 1 972 

la lutte des Acadiens, 

Pour vraiment comprendre ce 
que l'on appeUe "la lutte des 
Acadiens" il faudrait repasser 
toute leur histoire et cela serait 
beaucoup trop long pour le faire à 
cette occasion. Il faudrait un jour, 
deux jours beaucoup de jours. Il 
faudrait analyser et surtout cher­
cher à comprendre ce qui s'est 
passé. Pour comprendre il faut 
presque l' avoir vécu. Seul les 
Acadiens eu)(-mémes l'ont fait, 
c'est-à-dire ceux qui sont restés et · 
qui en restant ont vraiment cru 
que c'était ça la Revanche des 
Berceaux. les Acadiens plus que 
tout autre peuple ont vécu leur 
histoire avec intensité avec passion 
avec amour de la mer et de la 
terre. Mais ils l'ont vécu chacun à 
leur façon et c'est ainsi que nous 
nous sommes retrouvés divisés en 
"petits groupes" assez différents 
les uns des autres. C'est là un des 
effets le plus prono ncé et le plus 
désastreux de la conquéte et de la 
déportation . Au Nouveau­
Brunswick nous nous retrouvons 
donc avec Ùois groupes distincts; 
soit celui du Sud-Est, région de 
Moncton ; le Nord-Ouest, républi­
que du Madawaska et le Nord-Est 
qui se situe entre les deux. On 
peut encore rediviser le Nord-Est 
en deux. la région qui entour~ . 
Bathurst et la viUe méme qu1 
s'assimilait très rapidement 
jusqu'à quelques années passées et 
la région que l'on appelle le Bas 
Comté de Gloucester qui est 
demeuré compiHement de langue 
française, on ne peut nier ~ue 
c'est à partir de celle dern1ère 
région que la "survie" fut 
possible. Le contact étron avec le 
Québec par la rad_io par les 

• journaux et depuiS les . d1X 
dernières années par la télév1s1on 
sans oublier ta parenté qu1 allait et 
revenait, a ét~ un aux1ha1re san~ 
lequel la "survie" n'eut pas éte 
possible. Le présent n 'a pas 
changé ce rôle d'auxiliaire. Le 
Québec reste et restera tOUJOUrs Je 
Centre de l' univers . francophone 
de tout Je con tlllent Nord­
Américain. 

"Les Luttes des Acadiens" si 
on vo ulait en faire un document, 
et j'espère qu'un jour .on le fer~ , 
s'in titulerait "Entre deux feu~ . 
le plus fort de nos Jultes a eu tieu 
entre nous-mémes; ce que beau-

up d'observateurs ne peuvent 
: mprendre et savoir c'est que SJ 

les Acadiens sont devenus. aussi 
. ·sément bilingues c'est Slmple­
:ent parce qu'ils sont l~s de~cen­
dants, non seulement d Acadiens. 

donc de langue française mais 
aussi d'une forte dose d'lrbndais 
d'Ecossais et ici et là d' Anglais: 
donc de langue anglaise. On 
retrouve chez nous des localités 
en ti ères où les no ms sont Mc 
Caughlin, Thomas, Keary, Kenny, 
Caudan, Ferguson, Talon, Cawan, 

. Young, Sou!, Branch, etc. et ce 
son t des. Acadiens. 

Pour la plupart de nous 
l'anglais était ·un genre de seconde 
nature. Nous sommes donc 
devenus bilingues et je ne vois pas 
où nous avons lutté pour emp!­
cher cet état de chose si ce n'est 
depuis les quelques . dernières 
années alors qu'un petit groupe 
d'étudiants de l'Université de 
MOncton a éveillé l'opinion pubti­
que en leur fa isant prendre 
conscience de ce qui se passait 
vraiment. Le choc a été brutal. 
Non pas pour les Anglais mais 
pour les Acadiens. Pour tous et 
chacun de nous. Le film L'Acadie 
L'Acadie pour nous qui l'avons 
vécu c'était un genre de "Tape en 
pleine face". On mettait toute la 
faute de notre "recul" sur les 
épaules d'un seul homme qui il y a 
peine cinq ans était un inconnu 
tandis que notre recul il se 
continue depuis 75 ans. 

Ce n'est pas le maire Jones qui 
a étouffé la contestation " étu­
diante à l'Université de Moncton". 
Ce n'est pas lui qui a refusé la 
première demande de procès 
français. Ce n'est pas lui qui a 
écrit une injonction con tre Michel 
Blanchard. Qui J'a !rainé devant 
les tribunaux. Qui l'a jeté en 
prison parce qu'il défendait la 
cause des Acadiens. C'est J'élite 
Acadienne qui a fait ces choses 
mais ce la personne ne le dit. Ce 
n'est pas lu i qui a déporté tous les 
étudiants qui revendiquaient le 

· droit des Acadiens à leur langue et 
à leur juste part à l'éducation . Ce 
ne sont pas les anglais non plus 
qui , dans Je Nord-Est lors de la 
"Crise d 'Octobre" comme on la 
nomme, on t vo ulu mc faire ramas· 
scr sous la loi des mesures de 
guerre . Parce qu'en mc ramassant 
on aurai t étouffé le mouvement 
ouvrier puisque l'accusa tion était 
assez grande pour me mettre à 
J'ombre pour aussi longtemps qu'il 
aurait fallu pour remellre la peur 
dans la peau des nôtres. Ironie, 
c'est un anglais qui a re fusé de se 
parjurer. C'est lui qui dans sa 
résidence de Frédéricton a fait 
face pour moi à la Police Royale 
bien Mo~tée par J'élite Acadienne. 

De ces incidents je pourrais 
vous entretenir longtemps. SI je 

vous en cite quelques uns c'est 
pour vous faire comprendre ce 
que je veux dire lorsque je dis 
"Entre Deux Feux". 

La vraie lutte elle a commencé 
il n'y a que quelques années. Ces 
Acadiens n'avaien t jamais eu de 
" leaders" autres que les leaders 
retigieux et potitiques qui, si on 
juge des résultats, les avaient 
induits en erreur d'une façon 
impardonnable, nos luttes ne se 
limilen t pas à la langue. C'est 
presque secondaire puisque com­
me je vous le dirai tout à l' heure il 
s'agit surtout de "survie". 

Si je dis que la langue c'est 
secondaire c'est que je pense _que 
la partie est déjà gagnée puisqu' au 
Nouveau-Brunswick nous sortons 
du bilinguisme et nous nous diri­
geons vers un unilinguisme fran­
çais. Aujourd' hui s'il veut que la 
bonne entente qui existe au N.B. 
et dont il est si fier se continue 
l'Anglais devra pour s'entendre 
avec nous, apprendre le français. 
la jeune génération Acadienne 
n'apprend plus l'anglais. EUe 
refuse de le parler m!me si elle 
peut le faire . Et je m'aperçois que 
chez les ouvriers la meme chose se 
produit. Nos écoles élémentaires 
et secondajres sont françaises. la 
grosse bataille à l'ordre du jour 
c'est de foutter dehors la gang "de 
l'élite Acadienne et Québécoise 
qui domine l' Université de Monc­
ton . 

Ils ont encore cette mentalité 
de Bilinguisme avec le résultat 
qu'il y a des cours qui sont donnés 
complètement en anglais en plus 
des cours français enseignés avec 
des Uvres anglais. Le Vice-Recteur 
de l'Université est un aUemand qui 
a un accent anglais tellement pro­
noncé qu'on préfère lui parler 
anglais plutôt que d'entendre une 
pareille musique. En plus, il est 
natif de l'Alsace. Chaque fois que 
je le revois il me semble que 
j'entre dans "La derni~re ·classe", 
et qu'il va entrer e t dire au profes­
seur " dé peche-loi; sortez les Fran­
çais ça presse". 

Donc au Nouveau-Brunswick 
les prédictions pour la minorité 
dans dix ans se lisent comme suit: 

Minorité anglaise 40%, Cito­
yen de langue française 60% Autre 
0%. 

la partie semble donc Ure 
gagnée. Il suffit de ne pas laisser 
tomber on peut lui donner le 
numéro 1. Lutte No 1. 

L' Exode, Lutte No 2 

Le signe Je plus snr que nous 
avons enfin trouvé notre identite 
se trouve dans la ferme résolution 
des gouvernements fédéral et pro­
vincial de vouloir à tout prix 
"Déménager Je Nord-Est". • 

C'est la pure panique. On ne . 
veut pas avoir sur les bras un autre 
Québec. L'entente Foder signée 
en 1966 préconisait le déménage­
ment de 3,000 à 4 ,000 familles. 
Cent cinquante seulement on subi 
ce sort parce que déjà l'Acadien 
commençait à se q ueslionner 
sérieusement sur la politique de 
son pays et de sa province. 

Le Québec aidait toujours en 
donnant l'exemple de la résistan­
ce. Mais le gouvernement fMéral a 
signé avec le provincial une nou­
veUe entente Foder qui contient 
les mémes politiques. Seulement 
cette fois-ci les citoyens ont dit 
pas " Foder". Fucker qui veut dire 
Fucké et en français ça veut dire 
fourrer. Je n'ai pas peur des mots 
moi parce que après s'éue fait 
fourré pour aussi lonetemps on •e 
réveille un bon matin et on dit "je 
suis à bout de souffle j' en ai 
assez" . 

l'Acadien ne déménagera 
plus. Il restera là où il est né . La 
REvanche des Berceaux ne fait 
que commencer. Dans le passé 
c'est à peine si on pouvait sortir 
du berceau et s'asseoir sur la 
chaise haute avant de se retrouver 
sur le chemin de l'exil. L'Exil 
c'était le Québec, le reste du 
Canada o u les Etats-Unis. 

Il y a eu plus de maisons 
domiciliaires et d'affaires qui ont 
été baties et qui se batissent tou­
jours chez-nous depuis S ans qu'il 
y en avaient eu depuis les cinquan­
te deruièrs années. 

Chez nous à Caraquet et dans 
les environs, les maisons poussent 
comme des champignons et dans 
les maisons il y a des habitants. 

lutte No 3: L'EconoÎn.ie 

Nous nous dirigeons sûrement 
vers une ère où l'homme travail­
lera dans l'industrie et les services 
publics nécessaires qu'environ 32 
heures par semaine. Il y aura 
moins de travail mais avec un 
salaire minimum garanti (c' est moi 
et Caouette qui Je disent) Je travail 
sera mieux réparti entre les travail­
leurs qu'il ne l'est aujourd'hui. 
t'Acadien est avant-sardiste sur ce 
sujet. Il ne sera jamais vraiment 
industrialisé mais il aimera tou­
jours étre pécheur et fermier sans 
par le fait meme vouloir s'enrichir. 
Donc J'économie chez-nôus se 
retrouvera dans les industries de la 
péche de l'apiculture et de la 
forêt. Ce dont nous avons le plus 
besoin ce sont des routes comme 
on en construit dans le reste du 
pays, des quais pour les bateaux 
de pécbe et aussi de plaisance, des 
ponts afin d'améliorer le transport 
et de raccourcir les distances. 

Des brise-lames Je long de nos 
côtes af111 d'empécher la mer de 
détruire nos terres, d' enlever la 
taxe sur la propriéte afin de pcr 
mettre à nos fermiers de rebâtir 
ses granges. Afin de permettre 
aussi aux vaches et aux cochons et 
à tous les animaux de la basse­
cour de revenir vivre chez-nous 
avec nous comme ils Je faisaient 
dans Je passé. · 

C'est peu demander si on con· 
sidère le fait qu'ay3Jit obtenu ces 
choses on permettu à toute la 
politicaillerie de nous foutter la 
paix. Ce sont eux qui ont fait Je 
"gâchis" . Qu'ils remettent les 
choses en place et qu' ils crisseQt Je 
camp. 

C'est la lutte No 3 qui se 
p~pare et c'est politiquement 
qu'eUe se fera. En disant ceci je ne 
veux pas prédire une victoire (par 
exemple du candidat indépen­
dant) p>.rce que moi je ne me suis 
jamais f:Ut d'illusions. 

-< 



PAGE 4/ LE 
POL YSCOPE/16 OCTOBRE 1972 

RAU Y AUTO 97e PROMOTION 

UJ 
Mardi le 10 octohre dcrnir r . 3 eu ,lieu la première réunion 

du Con~:c{l. Qui-e~ qui cé pas~é? B~cn , o~ .a.f~rmé le. Conseil 
(.) exéculiL Vou~ pen~cz 'luc le C~n o.;e JI a dcJ3 ete forme en mai 

1 dernier. P:1s vra r! En m•u~ de rn rer. vous avez seulement voté J-- pour le préside nt. le< vice- prosidcnll. e tc. ·,·. du Conseil 

CIJ 
d '~dminisl r ;rtion .. Ca ~ ·~donn~ _bu~n. on a vo te pou r le mérnc 
president . le~ meme vrce·prC'"'1Cicnt~ . etc .... pour former 

UJ l'Exécutif de I'A.E. P. C'c<l pJ< une bonne a ff>irc ç>. 

:> A par i de ~a . qui-cé qui s'est passé? Eh bien. on y a 

d 
assuré la ~urviç ~e nou e associ:~ tio!'· c;omm~n t~ On a. formé 
un comite IRcg1e permane nte) qu1 vc111era • cc que 1 A.E.P. 
survit mt? mc à tr:rvcr~ ses difficulté~. c·est un groupe de bOns 
prs. de~ anlicn~ qui ont q uit té I'A .E.P. voici un peu moins de 
trois ans. Ces !l'u c:-là ont été choisis pou r leurs activités 
antéticureç au -.rin de notre syndicaL 

l 1 
YROOM L'ÉYANJh PARLE DES .VEGAS À POLY r A.E.P. marche bien. C'est pa< une bonne affai re ça. . 

R>ymond Cyr. Robert Jo doin. Robut Bélanger.lchard 
Connolly fon t p:~rtic de ce comité. Y vont .. watché" à e que 

· 97èm~ PROMOTION 
ET FINISSANTS 
D'AVRIL 

Eh ! le<. ~01rs venez voir y para il 
~ue la ~m:~.mc ~utomobiiC c'est du 
_l au 27_octobrc. Y v3 iavouarc des 
\'t~as qua vont Yl.!nir 3 la porte de 
pol y _pis qu ~on v;a pouvoir lrs 
conduneo. . 

Mais )' parait q u'y faut donner 
1. son nom pis rheu re et 13 journée ou 
1! on veut Y •Il« au gars de la SAE. y 
Il 1 p:u de respons:~bilitë pour les gars 
~r Y • quolqu 'un à . côté d 'eu• 

autre. Y vont sur un circuit d:m51c 
campus. Y parait qu'y a ben 
d'autre' choses ;aus..d m3i~ qu'y 
faudra l<s voir d.lns le désert du hall 
d:erytr.!~ _r.! 1~ plateau du partcrr~ du 
cote catetrna. 

· Solut, 

~~~~~~.ommmm wiiiii · phsss 

Louis Bertrand 
SAE 

Aus!>l il y a eu une bonne di-.cut>sion quand ce fut le 
temps de ratifier les choix de l' Exécutif pour s.cs directe rs de 
comités. La di~ctusion n'e~t pas finie. On recommc n cra la 
semaine prochaine. A cette réunion. on y vot ra la 
distribution de J'argent aux comités. Cp v:~ ê tre in té res nl. Si 
ça vo us tente, venez do nc au B-200 tous le< mardis. Il y a de 

la place. 
Jean Beauregard 

Comité d' lnform3tion 

ET DECEMBRE '73 
~:t~,TOGRAP/1/E: par Marin por· 

l'~~IKAZE, CA EXISlH · AVIS AUX ÉTUDIANTS 
Les listes de préts accordés par le Minist~re de 

l'Education du Québec . sont affichées dans les 
tableaux situés près du ' local B-133 (Services aux 
Etudiants). 

BOURSES OFFERTES: 
Les organismes suivants offrent des bourses 

d'études et de recherches pour les é tudiants d e grade 
supérieur. Présentez-vous au B-133 pour plus de 

rensetgnements. Il tst à not~r que l'inscription 
se fera par J"c:nuemlSC de VOtre 
coor~onna teur et aura lieu dans l.a 
semamc du 16 au 20 octobre 7 2. 

Le priJc en est de $3.78 et 
comprend les poinL.; suivants: 

i) 
ii) 

üi) 

üii) 

nombre d'épreuves: 4 
rétudian t choisit l'épreuve 
qui lui plait. 
a partir de celle-ci. sa photo 
(format 2 l /2'' x 3" retouche 
mc.Juse) sera mise sur la m~ 
.aïque format4 ' x 1' 
l'étudiant a le choi>c' de rece· 
VOir: 
a) 

b) 

une copie format 11 
l/2" x 14" de la mosai' 
q ue 4 ' x 7'. ou 
3 cartes postales format 
3 l /l"x5". 

Les s~nces de poses auron t 
lieu à Poly et débuteront le 30 
octobre 1972. 

N.B. La date limite d'inscription 
e>t le 20 octobre 1972 à 
1 2.00 heures. 

André Gagnon 
Coordonnateur 

C:est pour répondre à cette 
questto n et à beaucoup d'autres 
qu~ . la S .A .E . a invité M. Louis· 
Phtbppe Edmunston , le fondateur 
d~ l'Association pour la Protee· 
t•on des Automobilis tes 
(L' A .P.A .) . Il nous donnera u ne 
confére nce à l 2 .30 heures, mardi 
le 24 octobre 1972. au B-316. 

. Automobilistes en herbe ou en 
pu1s5;3nce , nous sommes tous con· 
cernes par ce monde fascinan t de 
l'~utornobile où. cependant, tout . 
n est _pas rose. Les pratiques mal· 
honnetes no us guettent à chaque 
transaction que nous effec tuons. 
Venez_ apprendre quels cours ini 
magmables un garagiste malhon­
né te pe ut vous jouer. Venez sur­
tout apprendre commen t s'en 
sortir : Vous en saurez aussi plus 

· lo ng sur l' auto -Kamikaze. 
Apportez vos questions! 

C'est un rendez-vous, mardi le 24 
octobre, au B-316 à 12.30 heures, 
dans le cadre de la Semaine Auto· 
mobile de la S.A.E. 

JI ugues Bonin 
Responsable 

des Films. e t Conférences 
S.A.E. Poly 

AUGMENTEZ VOTRE REVENU! 
(Accumulez jusqu ' à $1.000 ou plus) 

EN VENDANT DES OBLIGATIONS 
D'EPARGNE DU CANADA 

-renseignements:­
Jecques Lessard ou Charles Larente 

861-9811 

N'oubliez pas de les consulter. 

SHELL CANADA 
BOURSES RHODES 
IMPERIAL OIL 

DATE 

01·11-72 

07-11-72 
13-11-72 
14-11-72 
14-11·72 
JS-1 1-72 

JS-ll-72 

IS-1 1·72 

16-11·12 

16· 11·72 

17-11-72 

17-11-72 

20· 11-72 
21-11-72 
2 1·1 l-72 
21·11·72 
22·1 l-72 

22-11-72 
22·11·72 

A.M. 
23- l 1-72 

23·11-72 
24-ll -72 

30.01-73 

31.01-73 
01.02-73 

Services aux E t udian ts 
Local B-133. 

BORIS A. BAKHMETEFF 
INTERNATIONA L NICKEL COMPANY O F 
CANADA . 

NOM DE L'EMPLOYEUR 
F'cr ct Titane du Québec 

FACULTE · OPTION 
Génie · lnd ustr iel 

(Pr~-s~l<etion avàn t le 20-1 0-72 · ·· 
Entrevues 1 déterminer plus lard la date) 

(Emplois permanents) 

Génie Mécanique 
MëtaUur1ique 
Chimique 
Industriel 

· . Electrique 

MINISTERE DES RlCHESSESNATURELLES (Po!our em plois d ' é té ) 
J?U QUE BEC G n•e Mine et 

. . (Travail d'o!t~ seul ) Géologie 

DOMINION FOUN DRIES AND . 
IRON ORE COMPANY OF CAN~TJfL.LIMITED S:énie 
IRON ORE COMPANY OF CANADA Géme 
ESSO IMPERIAL G~me 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO G~nie : LTD. Gen1e 

WESTINGHOUSE CANADA LIMITED Génie 

TE?C":CO CANADA LI MITED · 
. (Pre-selectJon avant le 27 octobre t 972) 

Génie 

Electrique 
Mécanique 
Electrique 
Mécanique 
Civil 
Mécanique 

. Cbimiqut 
(Ra~frnerie el vente) 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO L TD 

WESTINGHOUSE CANADA LJMlTED 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO LTD 

CLARKE TRAI'FIC SERVICES 

ALCAN 
SliELL CANADA 
ALCAN 
NORANDA MINES LIMITED 
RIO ALGOM MINES 
(Pri~l<etion avuntlc ltr nove mbre 1972) 

ALCAN 
NORANDA MINES UMITED 

ANGLO è JtARTER INTER . 
SERVIŒS UMJTED NATIONAL 
ALCAN 
ANCLO CHARTER INl'E 
SERVICES LlMITED RNATIONAL 

06rue · Electrique 
Atécmiquc 
Electrique 
Méconique 
Electrique 
M~canique 

Civil 

Génie 

c.;nie 

Génie 

Génie 
Génie 
C'.énie ­
Génie 
G~nic 

(Emplo i d'~t6 s<uiJ 
Génie 
G6nie 

Gtnic 
,Génie 

G..!oiQ~ie 

• ' . 

ANNEE 
B.Sc.A. 

Etudiants 
qui ont 
fait le cho.ix 
de leur 
opH"'n 

PPM, · 
B.Sc.A., 
M.Sc.A. · 

B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 

B.Sc.A . 
B.Sc.A . 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 

BELL CANADA · , . 
(Prk61ection avant le 1er d~cembrc 1972) 

Génie 
Génie Electrique · B.Sc.A., · . 

... ~ ,f •• • • 

M.Sc.A.et . 
Gr '74 • • 

.' .M~~nlque B.sè. et .Cr.''74. , . 
Civil • : :B.sc: etGr~ '74.·.· ~; ., .-... . . 

. ';.... ........ . ', ,.::~ ... .,.._~ ... 
., 



EXPO-PHOTO "73" 

Eh bien o ui, ça aura Ucu enco­
re cette année. Puisque la vague à 
Pol y en est au x activités culturel­
les je vo udrais y inscrire la nôtre 
(ceci dit sans pré tent ion ). 

Il s ' agit d'EXPO-PIIOT O 
.. 73", u ne act ivité qui commence 
à faire part ie du fo lklo re polytech­
nicien (c'est n otre quatri~me C>t· 
position). 

DI A-POLY-RAMA est une 
act ivité q ui s'adresse à ceu >t q ui 
font de la photo. 

Il s'agit d e faire connaître 
l'Ecole Poly t echnique à l'e>tté­
rieur,_ aux futurs nouveaux (et 
peut -<Otre aux futurs initiés) de 
POLY. 

• Une invitation est donc lancée 
t •to us c~~>t que la chose intéresse. 
fé expos•llo n aura Ueu du S au 10 

vner 197 3 ( la semaine de la 
grosse te mphe de neige quoi ! ) 

. On en re parlera beaucoup plus 
sén eusement au B-330 à 12_30 
heures mercredi le 18 octobre on 
Y va . .. o n y va. ' 

jean-pierre riffo n 

montage {une dizaine de pho­
tos) 
artistique o u " LA Photo" 
d laposJt JVe 
On ~e!"tera d.'y fournir le plus 

d~ maten e l possible (films, pa­
pJers, etc.) et le tout se clôturerait 
par une exposition au mois de 
mars. 

C'est donc un con cours de 
pho to qui porte un thè me bien 
p réci s : " La v ie à l'Ecole 
Polytechn ique". Un concours divi- • 
sé en plusieurs sect ions: 

. Po ur_ ceux q ui veulent plus de 
deta1ls, 11 faut venir au B-330 à 
12.30 heures jeudi le 19 octobre. 

Bi~nvenue à tous 
jean-pierre riffo n 

DISSIDENCE 
AU SEIN -DES , 
RHINOCEROS! 

par F rançois TREPAN! E R 
de notre bu reau de Quebcc 

QUE BEC - Ca va mal au sein du Parti 
Rhinocéros ! 

Telh;mcn t mal qu'un gr~)U pe d~ 
ci toyens d~.: la région de Q~1i.!b~c, q u1 
é taient me mb res de ce parti. VIent de 
dé4:idcr dl' créer une nouvelle forma· 
uon poli tique: Le Parti Parti! 

"P~Hti " lors d' u ne partY. 1cnue au 
d,.!bu t de la semaine pour .dcn<?ncer le 
programme d u .P~rli Rhtn?.Cero~:. le 
P.uti Parti a offtcte llcment .p :uh sp 
carn pa~nc, h ier. dans la capatalc que· 
béc:oisc. . 

Et ç'a été tou t un départ~. Au mOJns 
4 0 tourna listes étaient p r c s c n t s ! . 
Apres avo ir a ttendu J?Cn~nt quelq.uts 
minutes. on leur a presente la ~a~d•d.~· 
tc du part i. Mme Uzettc Pouliot put~, 
o n leur a remis k proçramn!c _du par.tiJ 
ct il s sont repa rt is a p res avotr .mgurgtle 
non pls des bo issons alcool~.quc~, ce 

ui esl défend u en tem ps de c:ampa~;nc 
~lcctoralc. mais p lu tOt u n bon poudmg 
Lauril Sccord ! . . 

Pourquoi le Pa r li Parti ! P.:a~ce q ue 
le ro ra m mc du Par ti Rhinoceros ne nef p~s· suffis.:~m.ncn t l'accen l su r le 
Québec c t sc préoccup~ beaucoup trop 
d~ la Colombic-D rill nnaq uc. 

L~ Québ<'< d'abord ! . 
,Le progr.:~mme d~ Paru Part i m~.:t , 

lu i. l'accent s~r le ~u~Jbcc. 
Qu'on en JUge · . . 
Recon struire les L3urcntldcs P.o.u~ 

en faire d"s montagr:cs aux ne!~e.s 
é tl!rnellcs ( imaginl!z l'tmpact IOUJisll-

q ue ~1)boration d'une charte dc:s droi ~s 
d e r~omme rCCOJ10lÎSs:tn t le drOit 

d'éu e par li; 
Détourner une part ie dtl Gulf 

Stream dans Je Saint- Lôl urcnt pour 
permettre de plan ter des p~tm iers sur 
nos rives: 

Construc tion d 'u n dôme sur. l:l ville 
de Q uébec pour pro léger Jo popula lion 
des intcmpcn cs; . 

Rétrécir le neuve S:unt· Lauren t 
pour en f.Ji rc u n ru ~sscau. c~ f~ce d.c 
Q u é b c!c (cc prOJel . e lr m ancr:u t 
définitivement les problcmes de com­
munkatiun avec Lévis): 

Co11.;truction d'un barrage sur le 
Sain t-Lau ren t ~ la fron tière de I'Ont:l· 
rio (u n te l ban:.~gc :.1ppo~tcrait dc.s 
revenus .:~dditionncls au Que bec ct re· 
glcra it dé fïnitivc!ncnl . le P!O~Ième 
constitu tionne l: 1 Oncmo seran mon­
déc ct les Anglais noyés ! ); 

Test de l'ivrcssomètrc o blig.:uoire 
pour w us les tJa égué.; avant leur ènrrée 
a l::s Ch:.~mbrc dl.'s communl.'s ( le test 
d..:vr:a prouver que k s dép utés on t au 
mo in!\ 0.24 d'alc.:ool dans le sang sinon 
ils ne pourront ~iégcr) : 

Na tion:.li.;a tion des toile ttes pil­
yan tcs dans les endroits publics; 

Distributio n obligatoire des deux 
annuaires téléphoniques dans tous les 
foyers d ans le cadre d'un prOl!;ramme 
de cuml itionncmcn l physiquu (les cito­
yen s pourron t fa.ire ma rcher leurs 
doigts sur Jcs pJges Jau nes). 

loi çandidate du Jl:. n i P:.uti, Mme 
Pou liot brigue k s surfragcs dans 1\.'. 
comté de l ouis-H.!bcrt où trois dames 
sc fon t déjà la lu lle. 

Mme Pouliot a .été . la première à 
insc rire sa candidatu re chez Je prési· 
dent des élections hier >~p rès-midi. 

D'a près les observateurs polit iques, 
e lle est vra iment partie! 

La Presse 
6 octobre 1972 
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CUCCEP 
le nouvel ordinateur ne vous intimide plus? Aidez-nous â le faire conna ître. 

Joignez vous au CUCCEP*. Contactez J.R. MURAT, B-262, téléphone 4782 • 
*Club des Utilisateurs du Centre de Calcul de l'Ecole Polytechnique. 

CON( f$SI0NNA II U 

AU 
QUE BEC 

~MOTEURS 
~PERKINS 

BARRET 
CHARIOTS ELEVATEURS 

Equipement Limitée 

5001 TRANS CANADA 
POINTE CLAIRE 

MONTR~AL 

SEPT -ILES 

CHURCHILL 
FALLS 

-==- - - -- -· -·--==== .. :::::;;: . -:.s-

. pouvons . - .. 
·,,vous aider à continuer'· ,.~ 
vos étudeS supérieures~~~ . ., .. , 
Les Forces canadiennes sont prêles à miser 
beaucoup sur lf;!s jeunes qui ont du talent. Si vous 

·.désirez devenir officier, nous somme~ prêts à 
. payer toutes vos études à partir du CEGEP général 
Jusqu'à votre diplôme universitaire Eit à vous 
donner une allocation mensuelle de $200.00 pour 

. vous nourrir, vous loger et vous habiller. SI vous 
êtes prêts à travailler, nous, nous sommes prêts 

·. è payer! · . 

Pour obtenir, sans obligation, des renseignemenls · 
sur le programme universitaire, communiquez avec 
nous A l'adresse ci-dessous. 

Uniü cH recrutement et sélection des 
Forces Canadiennes. 

1254 rue Bishop, 
Montréal107, Qué. 

Les Forces armées 
canadiennes 
n faut être quelqu'un pour en~-

rî 

.-.'!-

......... 
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CONGRÈS DE L'I,C.I. (Saskatoon) 

c b) qu ' il soit résolu que les 
étudiants s'attardent à plus de 
problèmes pratiques en génie. 

Comme toute soci4té techni­
que et professionnelle l'Institut 
~anadicn des Ingénieur; procédait 
il y a quinze jours à l'ouverture de 
son 86ième Congrès Annuel à 
Saskatoon. 

le thème du Congrès de cette 
année portait sur: ··Le G~nie au 
Service du Canada". 

Différentes sessions furent 
présentées aux ingénieurs sur des 
sujets aussi d'actualité que : -
l' Environnement, - rtndustrie -
la Puissance, - l'Education, -'tes 
Constructions de l'avenir - le 

, G~nie bio-médical, - les' 1 ndus­
tnes hautement techniques, - le 
Génie dans l'Arctique, - et finale­
ment "Design., de structure et 
instrumentation. Des opinions et 
des suggestions fort intéressantes 
suggèrent à la suite de certaines 
délibérations; il fallait le voir pour 
le croire. 

Mais cette année, on a créé un 
pr~céden t pour le gro upe d'~tu­
diants, autant pour les délégués 
d' Université que pour tous les 
étudiants en génie de Saskatoon. 
En effet, la premihe journée du 
CanifèS nous était spécialement 
résumée, afin de participer au 
même titre que nos confrères les 
gradués à différentes délibérations 
qui naturellement touchaient les 
étudiants de plus près. 

Ce furent d'abord les discours 
d'ouverture par le Président de 
l'Institut Canadien des Ingénieurs, 
M. John , Il. Dinsmo re, M. D.L. 
Mordall, président de la Société 
Canadienne de Génie M~canique , 
M. C. Dagenais, p résident de la 
Sociét~ Canadienne de Génie Ci· 
vil, M. Michel Dagenals, chargé du 
Service aux membres et du Dr. 
P .N. Nikiforuk, chef du départe· 
ment de génie mécanique à l'Uni· 
versité de Saskatoon. 

Puis suivirent les délégu~s de 
chacune des universités du Canada. 
qui prése ntaient chacun les oppor­
tunités d'emploi au niveau de leur 
localité. 

Toutes ces présentations 4e la 
matinée avaient pour but de pro­
voquer certaines discussions en 
ateliers de travail et si possible 
ensuite , présenter des .réso lutions 
par la voie d es délegués à la 
confér~nce générale annuelle au 
dernier jour du Congrès. 

Voici d'ailleurs, les résolutions 
qui furent soumises à la conféren· 
ce : 

1. Opportunités d 'emploi 

a) qu'il soit résolu que l'_I.C.l. 
introduise un programme qut per· 
mette aux hudiants en génie de 
rencon trer divers employeurs par 
l'intermédiaire des sections étu­
diantes. 

b) qu' il soit résolu que cha-
que section étudiante tran smette 
au siège social un rapport de leurs 
opportunités d 'emploi dans leur 
région, af.n que_ tous c~s rapports 
provenant des d1vers co.ns du pay_s 
soient accessibles à toutes les um· 
versités. 

l. Reaard sur l'Education 

a) qu'il soit résolu que plus 
d'emphase soit mis sur des cours 
de sociolollie dans le programme 
des sous-cradub. 

3. lnaénieurs ' - Technoloaistes -
Techniciens 

a) q u'il soit résolu que la dif­
férence entre les "Ingénieurs" les 
"Technologistes" el les "Techni· 
ciens" soit clairement définie, afin 
que les institutions d'enseigne­
ment, les étudiants et les emplo· 
yeurs aient une idée juste concer­
nant ces différents champs d'acti­
vité . . 

- b) qu'il soit résolu que l'l.C.I. · 
mette sur pied un comité spécial 
qui étudierait les inter-relations 
les champs d'activité et les respon: 
sabilités, et d'un "Ingénieur" et 
d 'u n " Technologiste". 

4. Les étudiants et les sociétés 

a) qu'il soit résolu que dans 
l'avenir l'l.C.l. prévoit une journée 
de son congrès annuel pour la 
participation des étudiants de 
l' université locale , en autant que 
cela soit possible et qu'elle encou­
rage par la formation d'ateliers de 
trav:i.il, la présentation de résolu­
tions à la conférence générale au 
dernier jour du Congrès. . 

b) qu'il soit résolu qu'une 
colonne du journal de l'l.C.I. soit 
réservée aux étudiants afin que les 
membres puissent répondre a leurs 
questions. 

c) qu' il soit résolu que le siège 
social de l'l.C.I. assure un courriet 
plus efficace que ce soit pour le> 
changements d 'adresses ou poUl 
les dates de livraison. . 

. d) qu'il soit réso.lu que l'ap­
partenance à l'l.C.l. pour une 
durée de 12 mois soit portée du 
!er octobre au 30 septembre de 
l'année suivante et que l'étudiant 
qui omet de se réinscrire ou de 
payer sa cotisation avant le 30 
septembre est automatiquement 
rayé de la liste de membres et 
perd par le fait m~me tous ses 
priviléges; et au moment d' être 
transféré comme membre associé, 
un ifadué perdra, sans rembourse· 
ment, les derniers quatre mois de 
sa cotisation en tant que membre 
étudiant. 

S. Le Génie et la société 

a) qu'il soit résolu qu'à cause 
de la dimension importante dans 
l'éducation de l' ingénieur qui est 

. cet apprentissage d'une attitude 
professionnelle et d'un sens 
d'honneur de la profession, c'est 
le devoir et la responsabilité d'une 
faculté de génie de répondre posi· 
tivement à ce besoin d'une telle 
dimension. 

6. Innovation dans le Génie 

a) qu'il soit résolu que l'l .C.I. 
fasse plus de pression auprès du 
gouvernement afin d'obtenir des 
subventions individuelles pour 
permettre de développer plus à 
fond des idées nouvelles. 

b) qu' il soit résolu que l'I.C.l. 
accorde sa collaboration aux 
individus qui développent des 
idées nouvelles. 

c) qu'il soit résolu que l'l.C.l. 
insiste auprès du gouvernement · 
afm que celui-ci crée plus de 
nouvelles compagnies utilisant de 
nouveaux concepts_ 

d) qu'il soit résolu que des 
principes rud imentaires de lettre 
patente, de brevets et de propriété 
de compagnie soient expliqué~ 
dans le journal de l'l.C.l. ou soient 
simplement disponibles de l'I.C.l. 

7. Nouvelles Sociétés Techniques 

a) qu'il soit résolu que l'l.C.l. 
encourage la formation de 

Sociétés Constituantes da~s rinté­
rN particuli~r de chaque dLSCipline 
du génie. . 

b) qu'il soit résolu q ue ll.C.I. 
devrait approcher toutes les So· 
ciétés Techniques répondant aux 
besoins des ingénieurs canadiens 
pour les affilier à rt.C.l. 

c) qu' il sail résolu que l'I.C.I. 
devrait se charger d 'avoir comme 
but de répondre te plus efficace· 
me~t possible aux besoins de ses 
membres. de pro mouvoir l' avance­
ment de la connaissance et de la 
technologie et d'améliorer la 
condition de l'homme, tout cela, à 
travers chacune de ses disciplines 
individuelles afin d'établir pour de 
bon une identité canadienne de la 
profession d'Ingénieur. 

Evidemment, quelques-unes 
de ces résolutions ne s'adressent"· 
pas à toutes les universités de 
génie et c'est à chacun de nous de 
juger celles qui nous concernent. 
Je vous résume le soin d 'en tirer 
nos propres conclusions. 

Et ici, je pense à Messieurs les 
f.nissan ts qui chercheront peut..!­
tre, lors du prochain colloque, un 
sujet de conversation avec Mes­
sieurs ces Ingénieurs. Sachez qu'ils 
son t très avides de discu ter de vos 
probl~mes et de ceux qui concer­
nent la profession en général; vous 
verrez que l'Institut Canadien des 

. lng~nieurs ne s'adresse pas qu'à un 
aro upe en particulier, mais à tous, 
et je souligne 11 tous les ingénieurs 
autant sous-gradués que gradués 
qui revendique l'identité canàdien­
ne de la p rofession. 

UN CONGRES D'INGENIEURS 
A MONTREAL L'AN PRO­

CHAIN??? 

La question ne se pose plus, 
car effectivement, c'est à Montréal 
l'an prochain que se tiendra le 
87ième Conifès annuel de l'lnsti· 
tut Canadien des lng~nieurs. 

Vous avez lu plus haut les 
résolutions qui furent soumises 
cette année par les étudiants? Eh 
bien, je suis assuré que l<s étu· 
diants de Montr~al sont capablts 
de faire mieux que cela et vous 
aurez la chance de le prouver. 

En effet, 11 l'occasion du Con­
grès de cette année i Saskatoon 
on avait temporairement suspend~ 
les cours des étudiants en génie 
pour leur permettre durant cette 
semaine de participer le plus acti· 
vement possible aux délibérations 
du ~?~grès. Et à en juger par ce 
que J at vu et entendu, si ce n'~tait 
pas une question de distance ces 
m~"!'es étu~ants viendraient ~ous 
feJ~IOdre . a Montréal l'an pro­
cham. MatS de fortes délégations 
de Québec, de Clticoutinti de 
Sherbrooke, d'Ottawa et mën(e di: 
Toro~to envisagent de nous ren­
dre VISite à cette occasion. 

Je ne veux pas non p lus com­
promettre la tradition· du fameux ' 
colloq~e des finissants pour l'an 
proc~.n, rn~ si tous vivent cette 
expénence, Je crois qu'il sera 
superflu d'en parler pour cette 
année-là. 

A _Polytecluùquc, nous serons 
en plemes activités du Centenaire 
alors pourquoi ne pas en profite; 
pour raffermir notre r~putation? 

LES NOUVELLES SOCIETES 
CONSTITUANTES 

Alors que plus haut je parlais 
de la. revendication de l'identiti 
can_ad•tnne de la Profèssion . e 
cr~ts que les quelques lignes 'q~i 
~vront vous permettron t de vous 
m ormer davanta&e sur ce que 

J'Institut canadien des Ingénieurs 
est en train de bàtir pour vous. 

Les Sociétés Constitu~tes 
sont une suite normale dans 1 evo­
lution de l'Institu t. Comme l'I.C.I. 
sc devait de répondre · le P!us 
efficacement possible aux besotns 
de ses membres, elle opta pour 
l'avènement de Sociétés Co~sh­
tuantes dans chacune des spc!c•ah-
tés du Génie. 

Ces Sociétés fournissent ~ux 
ingénieurs de chaque d!Sctphne 
l'opportunité de se ren~ontre.~, d_e 
discuier certaines questtons d tnte­
rët commun d'exprimer l'opinion 
générale de ieu r groupe et d 'exer· 

. cer de façon appropriée leur 
influence sur l'évolution de la 
technologie . . 

. Ces Sociétés fournissent aussi 
les bases requises pour la diffu­
sion parmi leurs membres, des 
connaissances et de l'expérience 
acquise dans le domaine du génie 

' ' 

qu i tes concerne. Cette diffu..ioa 
est laite par la voie de conférencts 
techniques et de publications. 

Ces Sociétés fonctionnent A 
travers l'ensemble du pays sans ta 
charte de l'I.C.I. Cela veut dire 
que les membres de ces Sociéth 
deviennent par le fait mëme mem. 
bres de lï .C.I., et peuvent ainsi 
avoir accès à l'in fo rmation et aux 
activités des autres sociétés consti­
tuantes. 

Deux Sociétés constituantes 
sont déjà en opération et de façon 
~s active; ce son t : la Société 
Canadienne de G~nie M~canique 
et la Socié té Canadienne de Génie 
Civil. Une troisième est actueUe­
ment en formation soit: la Sociét~ 
Canadienne de ·Génie Electrique. 

Il ne va pas sans dire que 
chacune de ces Socié tés fonction­
ne en étroite collabora tion avec 
les sociétés américaines; donc, 
plus de p réjugés .. . 

--::; 

' -
·DERNIERE CHANCE 

DE VOUS INSCRIRE ·DANS L'I.C.I., 
' 

~ 

de dire fièrement qu'on reconnalt son id~nÙté canadienne et 
de montrer ce que tous ensemble nous pouvons faire chez nous. 

Quë ce soit dans une Société Constituante -ou simple ment 
dans l' l.C.l., la cotisation n 'est que de SS.OO 1 

1 , .:- · ., 
Alors remplissez cette fiche dès maintenant. et remettez-Il 

avec votre cotisation au sea-Hariat de 1énie ciyil au 8-llS-6 ou 
iDJormez-vous dim:tement à Robert Lemay (733· 13!18) ou 
Michel Vacbon (733-8696). 

No~ "re no m 

Adresse de to n courri~r 

Pro v. / 

Adresse permanente 
Date de naiss3nce 6tu:~ée de Spécialité 

~acJnaticc Branche d u 
Génie ___ 

Tèltphone ~iono ,,~ 

. AU DELÀ DE MUNICH 
à Rczeq F:u;j 
Etudi>nt M.A 
~niversité de ~fontr)ai 

. JI! viens de finir de lire valle article 
et JC mc sens obliger de vous répondre 
C3r garder le silence en ce moment c'est 
en autre mot être COU.PJble· je vêux 
sup~rim~r. mon dcs.acc~rd ave~ 
œrtames .•dees que vous )' aviez. mises 
Votre_ artacle porte su r l'histoire de ~ 
~est•ne et de ~on peuple, l'histoire 
tnste et ass~z sang13ntc. A ce sujet-là je 
ne peu~ ;• JC ne veux vous contredite 
rurr;.~ll e rem en t n . 3 }'an t pa ; 

. mment de conna.i.s.s.ances et 
ensu.ue p:J.rc:e que vous êtes 
cer~am.ement mieux renseignés ' que 
mb.o1. dJ a~m_ets volontiers que j'ignor.ais 

1cn es ch &ffrcs. 
M3~s je_ ne v~ux prder le ~ilence sur 

vou~ JUS.~t.fic_auon de la tragédie de 
Muntch_ ü Insiste pour me servir de ce 
~ot b~cn que je suppose que vous 
1 appelhtz 3Ulrement). Pour m oi ain . 
q~e pour bi_en d'auues l;a vie d'athlète~ 
n est pl~s •rn portante, plus précieuse 
~e la V IC de milüers d'autres hum:ains. 
cou;:~:. humain est toujours de même 

1 _o:après ma topqu_e et mo parole 
~evenements de Munich ont vraimenÎ 
:!:~~~er. <~.u monde enti~r !~existence 

• e~Untcns. P:ndonncz-moi mais 
:~ 1 ex•stcnce_ du pe_uple pa.Jc;tinien 
ap t .les droits legitimes ont étt 
Pole~ri~Îen~ar · ~es N. U .• ,. mais ce) 
d'é lre re ·e·t~ reclamant qu tls refusent 
d" t 1 J de leur propre p>ys ol 
fa e ~t c:s e.sclaves du n cisme rt du 

sctsme d lsral::t. m:~is sc scrvun t 

exa~tement des mêmes moyens q~e des 
rascastes. 

11 n~est pas difficile de tuer, si votre 
morale et votre consdcm:e vous le 
perme~. surtout quarid l'autre n':1 p2S 
de fus.al et en plus au milieu de 13 nuit 

~ C~st . cela _ce que vous appelez des 
pnnctpe:s revolulionn:~ircs '! De qui ? 
Des commandos, dl!S r~présent:Jnts du 
peuple pale>tinien ? 

Je tien~ 3 vous nppcler l'id.(c de 
Jeux Olympiques ''lmporiJnt c:~ n'C"sl 
pas d'y vaincre, mais d'y partidper". 
D;ms rhistoire, les Jeux Olympiques se 
sont r~trouvés souvent co mme une d .. ·s 
r:1res possibilités dt \·ommunÎI:Jtion 
cn~re diiTérenls pays el ltur idée 
unaSSJit au moins pcnd.111t La durée d~.·~ 
Jeux des peuple s de nations 
p.lrticipantes. 

R~ppelez-vous bion. qu< dans 
l'histoire !=e n•ét.Jientqul! des nlll.ÏS qui 
ont css.ay.e de se servir des hux d.ans le 
but de la propagande d~ sa su~nori tt. 
Jus'\u':i 1972 )eull!me nt des n.:U1.S. 
Dorcn:av;an t aussi dt!s P..alestini~ns. 
Comm~nt ;:r,llez-vous jus1ificr que d:UlS 
~ _1~ tte pour sa libNté ct ses droits 
lcguames d~s P:dcstini<ns sc servent dts 
moyens semblables '! Excw c:t-moa. 
mais on dit souvtnt qu,• tr.:hJcun )e strt 
ru:s ~moyens qui sônt pro prt'S .i 
lu1-mcmc:. 

. Et Ct' so·nt œ s moyens-1.3 qui 
do1vcn• conv:aincre le monde entitr dd 
dro i ts lé-gitimes et humain.s dd 
t--.ll~stiniens '! 

Alcna l'uk. 
Relations. iodu.strieU~s 

BSc Il 



L'URGENCE 
DE CHOISIR 

Nous sommes dans un é1i11 dynamique . Qu'on le veuille ou non Je mouvcmenl 
conlmucra. L'Ecole Pol"le··l11· · · ' u ., , .· . . ' • 1 •qu_e, en ~~ ll.c a~1ncc du Ccnlcna~rc, dcvr:l prendre 

no . dc~! s •?n · Le Sl.tlu quo ne mene qua 1 ullegralinn d'une façon plus ou moins 
l~lll,c . • s' 1 ~n ne _bouge pas. ~c~ aulrcs prendronl la décision pour nous. Cc ne sera 
snrom<~ll_ p.ts d.ms noire 1111erel. l'oly du11 devenir soil une écule indépcndanle ou 
Ulllvcrstlc lcdnnque, soil une facullé dans une q\telconquc unive rsilé. 

Les éiUdianls ne peuvenl resler neulrcs dans Je débat. En 1850 il auroil é1é 
poss1ble de ne pas s'en mëler. Mais nous sommes en 1972 cl nous' disons nous 
occu~cr de . nos a r~aires. La démocral ic le veut ainsi. (On peul s' inlerrogcr sur les 
pnnc~pcs d_emocra11ques des ·direclions d'inslitu lions qui nous refuse ni cc droil.) JI 
es1 necessaire de rendre le débat public. 

L'Associalion des Etudiants de Polytechnique, puisqu'elle se veut un syndica·t . 
étudiant, se doit d'être le porte-parole et Je défenseur des intérêts étudianls de Poly. 

Nousavonsle devoir vis-~-vis la,~opulation du Québec d'être' prése1Îts f la prise 
de décision. Nous seuls, sommes en mesure de faire respecter les illlérêts de la 
nation. C'est noire responsabil ité de voir à ce que J'argent des payeurs de taxes soit 
employé dans J'unique but d'améliorer Je sort national. J:oJous avons une telle 
position stratégique pour trois raisons principales. Premièrement, parce que nous 
vivons dans une démocratie, c'est ù nous de prendre une décision quand elle nous 
louche de si près. D.!uxièmcmcnt, nous devons faire res pcc 1er les intéréts de notre 
groupe. Troisièmement, contrairement aux administrateurs, nous n'avons uucun 
intérêt personnel ou individuel lié à la décision. Il ne raut !;'a~ se Jeurre~ et il faut sc 
dire que tous les administrateurs peuvent t roquer les mterets collecllfs pour des 
avantages personnels. Et ceci n'est pas un vote de non-confiance envers nos 

....... 

OU EN 

administralcurs mais une constataliun g~néra le qui s'applique à tous les 
adtÙinislrateurs. On ne peut courir Je risque de se faire fourrer cette fois comme les 
autres fois. 

L'intégralion n'est que la façade d'un mouvement beaucoup plus vaste qui 
. implique Je germe d'une nouvelle société c t le progrès de l'humanité. La re fon le des 
slructurcs sera J'occasion de manifester no tre volonté d'avoir des structures qui 
pourront s'adapter aux éiUdiants. C:cst aussi J'occasion d'obtenir, non pas comme 
un bonbon mais comme un droit qui nous revient ct qui nous a été usurpé, une 
pla~c active dans la gestion de notre institution. La démocratisation de 
J'enseignement ct de l'administration doit ètre :i l'ordre du jour ct y tenir une place 
de choix. 

On se doit de regarder ailleurs cc qui se passe en fait d'enseignement du génie 
dans le monde. Un poinl doit auirer notre attention et c'est le grand nombre 
d'écoles d' ingénieurs indépendantes et leur grande renommée. Partout en Europe ct 
en Amérique, nous retrouvons de très grandes écoles de génie. On y vante la 
>ouplcsse d'enseignement et la lalitude laissée tant au personnel étudiant 
qu'enseignant. Nous devons toujours avoir en tète nos responsabilités vis-à-vis la 
société ct Je souci de noire formation d'ingénieur: 

Plusieurs choix sont à examiner en plus de l'Université de Montréal ou 
J'indépendance . Nous devons savoir que l'Institut de Micro-biologie de J'U. de M. 
s'est rattachée derniÇrement à l'Université du Québec. C'est un choix ·que nous 
pourrions faire. On peut aussi examiner une association avec les H.E.C. qui pourrait 
satisfaire les exigences du ministère de l'Education. Toutes ces options sont à 
scruter attentivement en public . 

SOMMES-NOUS? 1 • 

•· : · d I'E le Polytechnique est la suite Jogi9ue à l'évolution_ historique de 
L 11* 1!..rallo l~1 e . cio ]):puis 1910 date de sa créa lion, elle s'est developpee par 

l'Univc~stlc d~ ontrea · d '"' exist;n'tes ou par Ja création de facull és. L'Ecole 
l'anneXIOn d lll?ll!Ut~~n .. s rfit·lée .à J'Universilé Laval. l'cu :i peu, J'université a annexé 
l'olytechlllqu_c cl ali 

1 
CJ~ 11

1 s' 'normales de nursing e t ainsi de su ile. Polya résisté. 
l'Ecole de Mcdecu1e, cs eco e • 

. · T · nme tampon entre J'indépendance ct J'intégration, c'est 
Un si~ lut a e1c. ut•. ISC ~~~~J" 'cs étaient d'une part celles qui n'ét:1ient pas de niveau 

l'affiilnuon. Les mstlt:llton\t 
1 

'"classiques ccnaincs écoles Normales et d'infirmière, 
universiuire comme cs cio c~~~Jes profcs~ionncllcs soient Poly, H.E.C., Optométrie, 
d'autre pan , il y avall es . . 
vétérinaire e( plusieurs au1rcs. 

. . · n uillc ct Je bouleversement de J'éducation. Le Rapport 
Puis vtnl la rcvolutton tra .. ~emise à J'ordre", une normalisation de J'éducalion 

Par_en_l fut :1~anl .to ul . Ultl~ut Je système cl fit ses recommand:1tion 9ui éta_icnt 
qucbecm>e. Elle, etudia . . . 1 L"s enquêteurs devant Je grand nombre d mslltUitons 
esscnticllcmcnl. d ordre_ g~ler~ ~au" universitaire y vil un " poids" pour Je fonclionnemcnt 
artiliécs qu1 n'ctatcnl pas c 111~ er 1• débat ct proposèrent de "Ji hé rer J' U. ùe M. du poids 
de J'Université ~ou,l."'ent t ran~1 ', 11

," étai; réglé en un seul paragraphe. D'ailleurs, on 
d'écok s a1!ncxc_cs · r. P~flè ":s "classiques, J'instilution d' un centre de formation des 
proposait 1 aboiluon 

1
cs c d Il Sciences Appliquées. On annexe Je reste sans problème. 

ma î tres el d'un co~np exe cs 
001 

Jexe des Sciences Appliquées. Une telle façon de voir 
Mais en 1972 , on na pas vu .~e c da~s notre choix malgré toute mon admiration pour le 
les choses ne peut nous11 ~u

1 t~iscerner entre Je général et le particulier. 
fameux rapport Purent. au 

L'Univers! té, de_ Mo~•t.réal .créa une Commission conjointe pour étudier différen1s 
P,roblèmcs. de .1 U•Hvcrstte. Dune commission :mx sujets plus étroits, on aurait pu 
s attend~e a tr:utcr la quest.iOI} de l'intégration avec plus de circonspection. Tel ne fut pas 
le c~s. En 2 puges on ,a regle le cas des affiliat ions. L'intégration pure e t simple. On a 
.pns les a~gt~~1en!s du Rapport P~rent en y ajoutant des arguments "de vie 
c~mununautatrc . C était une belle 1dce fiashante mais qui manquait totalement de 
rcah~~, . 

L'Ecole Polytechnique est liée ù I'Universilé de Montréal par un contr-Jt d'Afntiation. 
Cc ne sont pas les contrats laborieux du Rapport Parent. Il est constitué d'à peine 2 pages. 
J'ai consulté celui de 1955. 11 contenait des clauses de droit de visite, de surveillance 
pédagogique et la garantie que le Recteur et le secré taire-général de l'Université siège nu 
Conseil d' Administration de la Corporation de l' Eco)~ Polytechnique . Mais depuis 
quelques années, la loyale coopération a cess~ ct les négociations SOli! de plus en plus 
longues. · 

Le 29 aoùt 1 9n, l'Ecole a signé un pro"tocole relatif aux Etudes Supérieures. C'est un 
milieu ent re l'uffiliation et l' intégrat ion des grades supérieurs de Poly. Le danger est Je 
cOié sournois du contrat. En effet, les étudiants 1 dépendent administrativement 
totalement ùc J'Ecole. Mais celle-ci joue le rôle d'entremetteuse s.1ns pouvoir de décisions. 
Elle ~ecom~nande l'udmission des cu~didats. La Fuculté des Etudes Supérieures prend la 
décis1on. L Ecole recommande une hste de membres en vue de la constitution du jury de 
thèse, la Fnc~lté décide. L'Université décerne le diplôme. Durant cc temps, l'étudiant 
rè~~e ses n~fa1res avec I'_Ecolc méme si celle-ci n'a aucun pouvoir. C'est sournois comme 
mHntégrauon. Ca mc fa1t penser à Power Corporation ·et ses filiales. 

·. 
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LA LUMIÈRE E 
INTRODUCTION: 
Plusieurs o~g~is'!'es _o~t pris position au sujet de l'Intégration de 

Polytechmq~e a 1 Umvers1 te de Montréal à leurs avantages. Sans vouloir 
pre!'dre pos11Ion pour les étudiants, je livre à titre d'information ce que je 
cro1s étre les avantages et les inconvénients de l' intégration. J'ai adopté 
naturellement l'optique de l'é tudiant de Poly. _ . - ·, 

Comme tous les étudiants, j'ai eu accès aux dossiers de l'Association 
des Etudiants de Polytechnique. J ' ai étudié la "position de l'Ecole 
Polytechnique au sujet · de l'intégration", datant du 15 mai 1970 et le 
mémoire des professeurs de Po lytechnique du 28 juin 1966. J 'ai consulté 
le rapport Parent mais je n'ai pu obtenir celu i de la ·commission conjointe 
de l'Université de Montréal (Rapport Deschenes). · · 

J'ai dO remettre à jour les arguments et les considêraiions 
qu'évoquaient ces documents. Cependant, la partie prédominante de mon 
travail était l'adoption de J'argumentation à l'optique étudiante. -

J'espère avoir honorablement ·réussi ·et pouvoir éclairer les 
polytechniciens sur Je sujet. J'espère une prise de position éclairée et solide 

- de leur part pour bientô t. · · 

Louis Mario Dufour 

l\DMINISTRATIO_N 

Le rapport ·parent recommand~f. 1l~Ùp.lfic~{ion des se:vices f,$anc_im_ de 
J'Eco le .Polytechnique à l'Université -~~ ~ont~éa,l-_ Les_enC!ueteurs s mqu1èta1ent 
des demandes de subventions séparées à 1 Et~!. Ils 1magmaJent le fonctionnement 
du ministère de l'Education actuel. Ils voya1ent dans les d1verses demandes une 

· perte de temps, d'énergie et d'efficacité pour les organismes gouvernementaux. 

A cet argument, l'Ecole répond que le ministè~e fait_ de toute faço'; u_ne 
~tude séparée des différents postes du budget. Poly mtegre, demeur~ra1t 1 ob)el 
d ' une étude de la part des fonctio nnaires .• Cette étu~e sera1ttout ~e ~éme moms 
exhaustive puisqu'un département de 1 Ecole qu1 est aUJOUrd ~u1 ~ne _p~rhe 
(mportante du budget deviendrait une parcelle du budget to tal de 1 Umvemte. 

L'Ecole craint (à juste titre) de ne pas recevoir sa juste part des subventions 
et du budget de l'Université. Les structures n'offrent pas de _garanties suffisantes 
1 ce sujet. Nous n'aurions aucun moyen pour prévenu un accord entre 
'Université et le gouvernement pour favoriser un autre projet. . 

Poly a des conditio ns financières qui lui son t pr~pres. L'ensei~nement et la 
! echerche -exigent des laboratottes d1spend1eu x. D autre part, il exiSte une 
f'?ncurrence entre l'industrie et l'Ecole pour l'embauche des professeurs. On doit 

ffrir des condi tions de travail et des salaires plus élevés que les autres facultés. 
ous sommes dans le méme cas que le droit et la méd~cine . 

La réunio n des services de comptabilité et de régistrariat de l'Ecole et de 
' Université ne produirait qu'une économie de 1% seulement du budget total de 
'Ecole. C'est une économie de bouts de chandeUe comparée aux dépenses 
ntrain~es par la gigantesque administration et ses besoins de communication et 
e contrô le. 

L' intégration alourdirait certaine ment l'administration de l'oly, La hauteur 
t l'étendue de la pyramide de com_mandement de l'Université provoquerait 
' anonymat complet de to us les étudiants, professours _et employés de l'Ecole. 
'expérience tant du secteur l?ubhc que pnvé nous ~nse1gne 9ue le &igantisme et 

centralisation tue le dynamJSme des personnes fa1sant par!Je de la communau­
té . 11 est e ntendu que les membres de l'ex_écutif de l'A.E.P. ou de J'APEP ne 
pourraient pas rencontrer le recteur ou le VICe-recteur comme ils Je font avec le 
principal de l'Ecole. 

. é 1 · 2 000 étudiants l'entité administrative pour une 
Le Rapport Parent va uc al ~a lentes géantes sont un échec tant au point de 

maison d 'enseignement. Le.ésdpo Y . e Le mo uvement est aux institutions 
vue administratif que P agogJ~U · . ? . 
moyennes. Pourquoi irions-no us à lm verse . 

· · - · d r nctionnemcnt de J'Ecole doit appartenir aux 
r~a h ~Jamflca~~ontousu leso niveaux Le particuliarisme le commande. La 

~~n1tr~~is~:~~e:~es objectifs technologiques doit se faire au niveau de l'EtaL Lui 
seul a les moyens d'évaluer les besoins technologiques de la na_tJOn. Les ma1sons 
d'enseignement du génie doivent le consulter pour leur oTJentatJOn. 

11 est vrai que la collaboration avec l 'Université a exigé des contrats laborieux 
(4 ans en géologie). Mais l'Ecole se demande si l' Université est tOUJOUrs de bonne 
foi comme l'affaire du stationnement nous le démont re. 

PEDAGOGIE 

. Le Rapport Parent déplorait un double-e_~Pic;>i de co~rs. résultant_ des 
affiliations à J'époque des Collèges classique·s qu1 eta1ent aff1~es a la Faculte des 
Arts et des écoles professionnelles comme Poly. Certames un1vers1tés dispensent 
les m!mes cours de base aux étudiants des -sciences pures et appliquées_ Mais je 
ne crois pas que Je problème du double-emploi de cours se pose dans Je cas de 
Poly" et de l'Université. · 

La c~éàtion des CEGEPs a éliminé une -grande partie des cours généraux 
communs aux deux orientations. Dans· les ·CEGEPs, il n'y a pas de distinction 
entre étudiants en sciences pures et ceiixJde génie. On a éléminé ainsi· une grande 
partie des doubles-emplois de cours. 

. Le grand nombre d'étudiants en génie ne pourraient !tre abso rbé par les 
groupes de sciences pures. Il faudrait donner autant de nouveaux cours qu'il en 
disparaît à Poly. Il est évident que la ration "étudiants p-ar cours" ne peut é tre 
augmenté sans exigé l'enseignement magistral e t diminuer la qualité de 
l'enseignement. . . . 

L'élabor~ tion des cours de génie ne se fait pas dans Je même optique que 
ceux de sc1enc~s ~u_res . f:.es cours sont conçus en vue de J'application des 
conn81Ssances sc1enllf1ques a la technique. 11 y a d onc un aspect pratique ajouté à 
la théone. La composante technologique est omniprésente dans les programmes 
des cours de base. Une nouvelle conception du cours de Calcul 1 sera moins 
théonque _- ~t plus pratique. C'est lo in du cours de Calcul donné aux 
mathémat1c1ens. Un professeur se plaignait de l'aspec t pluridisciplinaire de Poly 
QUI fa1_t que !:étudiant en géni~ géologique a le mé me cours d e Calcul nue celui 
en géme phystque. · ' " 

L'Ecole Polytec!t"iq~e ·acco;de les crédits équivalents aux cours suivis dans 
upnase àaurétrpeétma•dson d ensetgnement. Ainsi l'étudiant qui change d'orientation n'a 

er es cours dé; à suivis Elle p 't f il • suivis à I' U · 'té 1• · ourrat ac e ment reconna1 tre les cours 
. accord ent~!v~~st pour es matières qui ne s'enseignent pas à Po ly. 11 y a pareil 

' Harwa d JI .M!T (M~ssachusetts lnshtute of Techno logy) et l'Université 
grand ~omb Y daunut a~sSI possibilité d 'améliorer les horaires des cours avec un 
de profeSS:~rs e ~fu~'é u soir et d'été . JI pourrait y avoir de nombreux échanges 

·coordination serait alors 
1~éd;:~~re~ntr~ Poty et l'Université. Une -meiUeure 

Les polytechniciens veuient d 1 , . · . · 
sociologiques et technolo . a op er 1 enseJgnement aux besoms 
en consultation La Co gtq~es d~ Québe~. L'élaboration des programmes se fait 
ministères sont cons~~~é" 1(~ es lngémeurs du Québec (CIQ) et les différenls 
l'Université de Montréal ds . r quemment. La Commission des E tudes de 
Poly. Son avis et ses conseil~•~. acct~pter _leés élrans~ormations aux programmes .de 

. on Jamais 1 nég)Jgés par l'Ecole. . --

L'intégration n'arrangerait p 1 . · • 
département pour les affaires éas o u_t car tl Y a décentralisation au niveau d~ 
un argument important des dé~ dagog~ques;. Ce_tte ~utonomie est u_ne entorse a 
Poly, _ enscurs de lmtegraho n et d e J' indépendance de 

, Le Rapport Par~nt croyait à d : · ,. 
n Y a pas de double-emploi de un ouble,-emploi de professeur. C'est fau~ s il 
par professeur" Ce ratio est cou~~~ et SI 1 on ne change pas Je ratio "étud13nts 
l'Université par èonséquent devse~SI ement le méme pour les . 2 institutions el 
la plupart la permanence de l' e rat

1
t ~mployer les professeurs de Poly Ils ont pour . mp~ . 

Le conseil d 'administration de · 
la Corporation 

) 
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BROUILLARD 
k s professeurs. Le recteur ct le sccrét . , 

. Les prpfesscurs sont embauchés pour le al .rc:gé nc~al Ile l'Université y 
tifiquc et professionnelle ct surtout pour l~lrs <OII1,1a.1ssanccs, leur activité 

cite co mme gage d e leur compétence le ur é v 1'"/xpcn cncc professionnelle. 
n'élaborera i pas sur ce sujet pour le mo ins va:c::~i,on par les étudiants ! ! ! ? 

L~ Rapport Parent souhaitait l'unité tics norm d 
men t un double-emploi de diplôme C' ~s e.t cs standards,. On voyait 
· de. Mon tr~al qui décerne Îcs ~rt 

1
:mposs1ble PUI~quc c'est 

' '-·'·"·' 0''"'·"' c. Le recteur qui signe le diplô me cff IP o mcs aux fuussants d e 
cours par la Commission des E tudes comme n ocllcSlll!e un contrôle de la qualité 

. .. avons vu. 

Les nÔrmes qu1 rég1ssent les écoles d' ; · 
des lng~nicurs du Québec le mge mcursD. sont mternatlo nalcs ct la 

· . s Impose 'a1llcurs l'mtégrat • 1 
uno garantie de 1 observance de ces normes p~isque la F ' lté d ' ~~0.~ n cs 

les SIIIYOi l PJS. Il y a que lques années, el pourtant elle est inat'é~réc. e c ccmc 

~e Conseil des Etudes de l ' Ecole Polytechnique a étudié l'année dernière les 
mod;s d: cal cul des not~s dans les écoles de génie. On essaie ainsi de 

normJn•« r Pol). Le Ce n.t re audiO-VISUel de l'Université est un objet d e convoitise 
P?l~ tech111qu~. Une ban<)ue. d~ documents c t d'installatio ns est 

r k cat~lpus. L Ecole consc•lle a 1 état de centraliser provincialemcnl 
''·-"- '" - ···-- ents aud10-v1suels nécessa ires à l'enseignement. Elle se dit pn!tc à 

. . . pour leur produ_cllon. Il est clair que l'intégration favoriserait 
llhsallon du centre audtO·VISue l de l' Universi té. -

l'Université est nécessaire à Poly. On reconnaît 
que l'université n' a jamais fait de discrimination envers les 

poly techn ic iens. C'est tout de me me les payeurs de taxes qui l'ont payé. Il n' y a . , 
pas de double-emploi m~me si l'oly a .son Cent re de Calcul car il n'y a pas de ' t 
sous-emplo i de l'un ou l'autre ordinateur. L'Ecole a besoin de celui d e 
l'Universit~ pour sa reche rche . Nous nous disons prëts, le cas _échéant, à la mise 
en commun d'un ordinateur avec les HEC, MeC ill ou Sir George. On se dit pr~t 
rgalement à utiliser les o rdina.teurs privés de 1 BM ou autres. 

L'Ecole Po lytechnique n'est pas réputée pour la r echerche <JUi s'y effectue. A 
l'époque des docum ents étudiés , on se proposait la créat1on du poste de 
d irecteur de la rec herc he ct un effort réel pour accélé rer la recherche en sc1cnccs 
appliqu~es. 

11 est certain que la dispersion des res5ources est fatale à l'espri~ de recherch~. 
~lais il n'est pas certain que l'intégration. y serait favorable. Elle fa~1hlera1t 
aturellement la recherc he multidisciplinaire mais elle n 'est pas nécessa.1e. Des 

·ommunications parfaites entre les chercheurs et d es accords éné~oc• s avec 
~;- f · ' d ' e d'une communaut n est pas un 
.oonnc foi sont suffisants. La o rme J~n ,qu l r · té ration ne garan tit pas 
gage de son esprit communautaire. D autre par ! m gé . 
'adaptation et l'essor de la recherche en technologie avanc e. 

· appliquées revient beaucoup plus 
• La coordination d e la recherche en sciences . 1 de Recherche Industrielle 

des IIISllluts de rec herche comme un Centre Ntl'?n~ . t lions multidisciplinaires 
qu'aux univers ités. L'Etal est nue_ux placé q~e. es 1ns ~~~nees appliquées. · 
~ur JUger des besoins et des pnontés de la naho n ens 

:viE EXTERNE . 
. . , - . est plus brumeux que les 

Le domJine des reiJt1ons avec 1 exteneur bluffeurs Le fa it est que les 
récédents. C'est le paradis des spécula~eu~ et ~f:ls de l' intégration relève de la 

j.!onn~es sont très imprécises et la préviSIOn 
1 
est 1 lion de Poly chacun y va de 

!>ure imagination. Quand il s'agit d ' évaluer a r pu a ' t très gr;nde alors que_ 
~s pr~t entions . . Ainsi l'Ecole Polytec~mq~l~ s~v."r~1 l'Ecole l'olyte~hniquc. Je 

un1versaé y va avec sa prétentiOn habitue e e oi c'est d ' une impo rtance 
ro iS que je peu x t t re plus obJeCtif ca~, pour m .' 

l <condaire relativement à la vie interne ou a la pédago gie . 

f t ionnel l' Ecole gagnerait à ~Ire 
Il est évide nt , que d'un poin! d e vue non- one Je spé~ifie •·non-fo nctio nnel" 

ntégree du fait que l'Univers ite et pl~s con~ueius connue et c'est inutile . .La 
ar c'est dans le public e n gé néral qu elleil. es P d'affaires professionnels et 

questio n se complique ave..c les rn Jeux ' 
&ouvernementaux: donc fonctionnels. 

· . , . é ation favoriserait la coopér?lio_n 

business. L'é~ole prévoyait le contraire en s'~ppuyant sur la diver~i fica w,n 
relations puhliques de I'Univcrsltl: avec le mo nde des afr•ircs. La quc~t lf,n "'' 
toujours la meme ··sommes-nous 3~su rés d'avoir la pl:~ce qui Of)US reviendr.- ., · 

Le service des Relations l'ubliques de l'Universi té d.e Montréal cont ient 
présen tement un représen tant de l'oly. Il faud ra it en co nnaltre exactement 
résu ltats. Je ne cro is pas que · l'intégration y changenit gr•nd'chose 
différents contacts ct réseaux é laborés par les pro fesseurs e t les é tudi•nt \ sont 
pcut-<!trc plus efficaces. 

Les rela tions sont excellentes avec Je milieu profession nel. Les or<>te"cur~.l 
po ursui vent leurs activités .professionnelles. L'Association des Diplô més 
l'o lytechniquc c t la revue " L' Ingénieur" sont les pro duit s des relatioM inren 
entre Poly c t la profession. L'Ecole consulte régulièrement la Corpo ratio n 
Ingénieurs (ClQ) po ur l'élabo ration des programmes ct le respect des no rmes 
qualité. 

L' Ecole l'olytcchniquc est consciente •de sa position stratégique dans 
développement industriel du Québec. On doit etrc libre de s'adapter c t de 
situer dans l'économie québécoise. Dans · ce but, nous préférons 
ccntra:.sa tion au niveau de l'Etat ct une co llabo ratio n avec les d 
ministères. 

VIE INTERNE 

Il est évident que la participatio n serait moins . active dans une 
Pplytechnique intégrée à l'Université de Montréal. On peut focilement 
"participation" à " contestation". On a d~jà démontré que le 
compromettait gravement la participation et le dynamisme du personnel 
institution. 

L'avis de la Commission conjointe de l'Université de Montréal est 
l'intégra tion favoriserait la communauté universita ire. No us sommes en droit 
nous demander si cette communauté existe. D'ailleurs, cette connerie 
"commu nauté universitaire" a été vertement critiquée devant la totale 
"d'esprit communautaire". Sans prétendre à une communauté polyteclhn11CJC:nn1e 
on peut constater la vie interne très intense des " habitants" Sans 
donner les raisons un rapport fait . observer que les é tudian ts en génie ne 
mélcnt pas a11x autres é tudiants dans 'àucu;,e universi té. Ils forment des grou 
isolés et se regroupen t en association de fa~ulté. (l'eut-<!tre l'analy_se de m 
Cholette et Loiscau m'éclaireraiH:IIe sur les raisons de ce comportement .. . ) 

Les diffé ren tes organisations sont autant d e té moignages de la vie ét 
qui anime Poly . L'A.E.P. est un des syndicats étudiants les mieux structurés. 
partys-à-la-bière , les exposit ions el les conférences-midi proviennent de cette 
interne. L'A.E.P., le Polyscope, Polyrad et les associations techniques sont 
structures e t les instruments de cette vie . · 

L'intégration n'arrangerait ct ne changerait rien aux accords entre 
professeurs ct l'administration. D'autre part, elle pourrait nuire entre eux et 
la direction. L'APEP (Association des Professeurs de l'Ecole Polytechnique) 

· l'o util des professeurs pour l'expression de leur consultation avec la direction . 
groupement fait beaucoup pour faire connaître Poly à l ' interieur. 

Finalement, l'intégration mettrait gravement en danger l'existence 
l'Association des Etudiants de poly technique. Nous sommes loin d'ttre 
de notre reconnaissance par l'unive rsité comme association étudiante . 
événements passés nous ont montré le fascisme de l'admin istration universita 
qui préfère discuter avec les lieutenants de l'escouade an ti-<! meute plutôt que 
représentants étudiants. Le Cl CC et l'arrestation des contestat~ires doivent 
ouvrir les yeux. (Mais l' intégration favo riserait la syndicalisation des employés 
soutien de l'oly). 

L'A.E.I'. deviendrait tout au plus une as....,ciatlon d 'é tudiants' d'une 
ayant des cours dans d'autres fa cultés. Par conséquent , il s'en suivrait 
changement du rapport de force . l'o ur moi , il est clair que la fo rce de 
provient de la faiblesse de l'administration de Polytechnique à tous les 
Nous sommes une mesure de revendiquer des postes sur les différents 
commissions et notre voix devient souvent prédom~lan te . Il en serait 
autrement avec la fameuse direction universitaire qui "choisit" les rel>rcsenllaiOIS 
étudiunts très peu nombreux sur ses conseils. Il est clair qu'intéaration ou 
l' A.E.P. devrait travailler çn étroite collaboration avec ' les autres associai 
étudiantes du campus et favoriser leur réunion. C'est une question de Le Rapport Deschénes croya1t que lin~ .~ orance du domaine car 11 n étall 

- avec ~n•onde desaffa~es. On peut ~~a~er, ~ a~rel~'smUat~~~~n•u••~·~···~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~w·~~~ 
pas au courant d e la situation de,f.olY. etJ l n ét P 

TEXTES: LOUIS-MARIO DUFOl!IR 
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LE RECORD 
DU 
MILLIMÈTRE 
ET 
D~ GNON 

- Qu'apprends-je à l' instant 
mon cher Cap; c'est vous qui 
détenez le record du millimètre? 

- Parfaitement, mon cher, o;.. 
ne _v~u~ a pas trompé; c'est bien 
mot, a 1 heure actue lle, qui détiens · 
le n•cord du millimetre non 
seulement pour la l"'r:tnce, mais 
~nc'? rc pour l'Europe et 
1 Amenque. Un Australien vient 
de le battre, parait-il , mais mon 
excellent ami ct collaborateur 
Recordman m e conseille 
d'attendre confirmation de cette 
soi-disant victoire. 

Je vous donne avec plaisir les 
quelques renseignements que vous 
sollicitez. 

L~ m_achine que je monte est 
un veloctpède en bois, construit 
en 64 par un charron des environs 
d e l'ont-l"Evéque , malheureu-:. 
sement mort depuis. La marque 
est devenue relativement rare sur 
le marché ct _je rte co nnais guère, 
pour posseder une machine 
sem bbble à la mienne, _que ~1. 
Paul de Gaultier de la Hupinière 
un Ms plus joyeux es thètes d~ 
Flers (Orne). 

A l'é poque oü ces machines 
furent co ns truites , Dunlop é tait 
un tout petit gar1·on e t Michelin 
tétait encore. de sorte que les 
pneumatiques se trouvèrent alors 
provisoirement n'tnplacés par un 
mince ruban de tô le qui , moins 
soupk, peut-.' tre , que le caout­
chouc. possède sur cette substance 
l'avantage d'une ra re coriacité. · 

Pour la tô le, cher ami, les 
cailloux du chemin ne sont qu'un 
jeu d'enfant . et les tessons de 
bouteilles, à peine une diversion. 

Je dét iens le record du mifli· 
mt?tre sur piste et sur route. 

Je l'ai accompli sur piste , sans -
ent raincurs , e n mo in s de 
l / 17000c de seconde. 

Sur route, mon temps est un 
peu plus long : l/1 4000e de 
second~ . 

1_~ dois ajoute( que . dans cette 
demtere épreuve. feus contre moi 
un vent epouvantable doublé 
d'une pluie to rrentielle. Et puis ­
peut-<' tre deHJis-jc passer ce ct.'tail 
sous silen ... ~c - m~s en traîneurs 
M_~l. X ... et Y . . . ( 1) à la suite 
d une absorption sans doute 
excessive de whisk\' stùne [ encc? 
(2) se tro uvaient -· i\Tes morts, 
comme par hasard. 

Je compte. d'ailleurs , batue 
mon propre temps, dans le cou­
rant de septembre prochain . 

En cen e prévision. je m'en­
rraine serieusement. travaillant 
quato rze heun•s par jour, moi tié 
s ur une desce nte de lit 
~reorl?'senunt un ti~e dans ll.":;s 
-c'ngles ). moiti< sur le sable mouil-

. ~la nourriture se compose 
e x.:Iu sivement de rogue de 
!!mande très peu cuite. que 
Jarros~ 3\"Cc une infusion de 
chienJ ent coupée d' un t-on tiers 
de: queues de cerises. 

Quelle est mon attitude sur la 
machine "! me demandez-vous. 

A_ œ t é!!Jrd. j'ai toujours suivi 
un \leux J i.:ron de l'Ecole de 
S?veme que ma grand'mère me 
repetait souvent . au t emps de .mon 
enfa!l.:e. et dont j~ n'ai jamais 
cesse de bien me trouver: 

Rigide comme un cyclamen 
Cltet•auchez votre cycle." 

Amen! 

- J'évite donc de me pencher 
sur le guidon et tout le haut de 
l"0 n corps tend , sans affectation, 
a se rapprocher de la verticale 

Voila, mon cher Allais" les 
que_lques détails que vous 'avez 
solhcttés. de mon obligeance bien 
c'?nnue et de ma -courtoisie dont 
1 eloge n'est plus à faire. · 

Pour les renseignements 
complémentaires, consultez mon 
procham ouvrage (sous presse): 
Les Confessions d'un enfant du 
cycle . 

- Je n"y. manquerai point. 
- Mats ce record n'est pas le 

se.ul que j'émets la prétention de 
detenir. rai pioché sérieusement 
et réussi , à moins de récl3rnations 
ultérieures, ce lui du gnon. 

- Le record du gnon ? 
- Parfaitement ! 
Et Cap s"exprime de 'la sorte: 
.. Pour un cycliste savoir se 

tenir sur sa machine est, d~une bien 
petite importance; mais savoir en 
to mber en possède une plus 
grande. Les gens inteUigents le 
comprendront sans peine. 

... Grâ.:e à un entraînement 
consciencieux et journalier, j'ai 
obtenu les résultais suivants, sur 
piste : . 

Pour la minute, 18 chutes 3/8: 
pour l'heure, 1 ,097 chutes; 69 
pour le mètre et 7 ,830 pour le 
kilomètre. 

-Mon procédé: J at 
commencé par me garnir le corps 
de coussins formés de vieux pneu­
matiques, dont j'ai gradueUement 
diminué l'épaisseur. Peu à peu, je 
les regonfla i en remplaçant l'air 
par des billes de bicyclettes. 

Aujourd'hui, je suis très en 
forme , et je suis to mbé, hier, sur 
une pile de bouteilles que j'ai 
littéralement broyées sans me 
causer la moindre ég rati­
gnure ... Ma machine: une simple 
roue de voiture à bras, avec 
gu id on il contre-poids pour 
accélérer la chu te. Axe fixe. 
Jamais d' huile." 

Suivent quelques détails qui 
pourraient fatiguer le lecteur peu 
habitué aux "spéculations techni­
ques. • -

Le Capt:lln Cap se met à la 
disposition de n'importe quel 
quindam pour un match relatif au 
gnon que cet individu lui propo-
serait. 

Le record du temps pour la 
descente de l'escalier de six étages 
serait également détenu, si nous 
l'en croyons, par notre intrépide 
et sportif ami. 

( 1) D:.ns Il! te~t~ p~imit.if, 1~ nom 
de ces messk urs e tait m~nt tout .au 
long. ~l:li!i. depuis. n.·ll~ epuque, . ~ un 
5
-es t vu inOi_g(r dL'\: ans dl! r~duston. 

rautre est enué dlns l~.~s ordres. 
Comm~ c'est loin tou t er;a. ~ 

( 2) Le whisky st01~e fenct:·. all:tre­
ment dit borriirl' dt: p U! fT(' de h"lusk.l: 
n'est sutrll! que d'~:\celkn t c1_dr.: .su~rf!. 
et frappr dans lequ~l vo us 3J';'ut~z un 
wrre- dïrish ou de sc'?r.h wlusky. On 
peut rèmpl.acrr Cè'S spmtueux par du 
c::alv3dos. 

Laissons-lui la parole. Une simple soustraction 
.--: ... _Par goût autant que par . m'avisa que j'avais dévoré les six 

~yg~ene, Je fais du pédeslrianisme · étages de la petite blonde en sept 
a outrance. Le Juif-Errant dont secondes, soit un peu plus d ' une 
vous faites votre Dieu ' n'est seconde par étage. 
auprès de moi, qu'un l~urdaud 
cul-<le-plomb. • . · - Ce qui, entre nous, mon 

Pas de sport sérieux, n'est-<:e cher Cap, est un résultat splendi­
pas ? sans entraineurs. Or, mes de. 
m!~ces r çssources actuelles ( 1) . 
m mterdtsent de rémunérer de tels · - Que Je tâcherai de perfec-
t•~rs. · · tionner encore . 

Aussi qu'ai-je im'agin6 ? Ne 
cherchez pas. J'ai imaginé de pren­
dre comme entra'tncur ·re prcm·ter 
ve-~u, le dernier venu, n~imporle 
<!u1, . vous,. le gé:néral Brugère. 
1 abbe Lemtrc , Caro lus Duran je 
m': n fiche. ' 

J"cmboitc le pas de J"~tre 
choisi. et je m~en \'ais. 

L"étrc choisi s'aperçoit tout de 
su ile du ntlnège. Il acç~lère · son 
.:ùlur~ . Moi la mi~nne. Et no us 
voil3 partis, mc:nant un train du 
diable . 

Des fo is. je tombe sur un 
individu nlll indiqué pour ce 
genre d(: so lidarité. 0 \.:s cannes sc 
brisent sur ma ph)'sionomie, de 
lourdes mains s"app<santissen t sur 
mon f~ciès. Plus souvent qu'à mon 
tour, Je rentre chrz moi titulaire 
d'un visage qui n'est plus qu'une 
bouillie sanguinolente. · 

Toutes choses excellentes 
pour me faire conserver le record 
du gu on ! 

Qu'importe "? 
Mais mc voilà bien lo in de 

mon record ... J'y reviens ... 
Mais, d'abord un petit tl1111tcler 
(2), voulez-vous? 

- Volon tiers. 
- Hier donc, l'idée me vint de 

prendre , au lieu d'un entraîneur, 
une entraineuse. 

Justement, une jo lie blonde ! 
Et aUez donc ! 
Malheureusement je m'embal-

lai dans le niSit fma( j'enfilai les 
six étages derrière ma petite blon­
de en moins de temps qu' il n'en 
faut pour l'écrire, et je to mbai sur 
le mari de la petite blonde. 

Ou plutôt, ce fut le mari de la 
petite blonde qui tomba sur moi. 

Sans rien perdre de mon sang­
froid , je consultai ma montre à ce 
moment précis: il était 15 h. 17 
m. 34 s. 

(.)uand j'arrivai au bas de 
l'escalier, 13. curiosité me poussa à 
me rendre compte de la nouvelle 
heure qu' il pouvait bien être 
Voici exactement : 5 h. 17 m. 4 i 
s. 

. (Il C\•st t n effet , ve rs cette 
epoque, que_ dïmprud~nfes spécub­
uons ~ur IJ ~:lu d_~ musarai~nc avaj(nt 
amen~o.·. Cap au ~u·l d~.· la txmque-rouu. 

l 2 ) Bo n . rc~·onforta n t que- Ir: 
tlmn_dcr: gi_J.c.: en ~lib morctau\. 
dcm.t-cull!trc:e .de sucre ~o.•n poudre. Ul~ 
~·ul tnller ~1cn frais et un v~rn.• à 
h~uc.ur de ~1eux ~..·ugna ... ·, une fo rte: 
pm~ee de poant de Cayenne. Frappe 
passez, buvez. · z, 

Alphonse Allais 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

.53J1 GATIIIAU 
731-0188-

Une femme a'aime J3111ais ~·un 

seul homme: Mais elle lui dome 
plusieurs noms. 

(le clown Carlton) 
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LES MOBILISATIONS MILITANTES DES ÉTUDIANTS EN GRECE 
Etape dans la lutte anti-junte 

ARRESTATIONS D'ETU­
DIANTS ET NOUVEL ARRETE 
FASCISTE. POUR LA DISLOCA­
TION DES RASSEMBLEMENTS 
PAR L'USAGE DES ARMES. 

Etape dans la lut!~ anti-junte 

Ath~n~;. Salonique et le 'Pirée 
ont été ebranle récemment pa; 
sune de; mamfestations militantes 
des étudiants en lutte pour la 
solution de leurs problèmes vitaux 
en combin3ison ave~ le rétablisse­
ment du libre syndicalisme estu­
diantin et plus 8énéralement des 
libertes démocratiques dans notre 
P3YS. 

Ainsi. ri~n qu'au cours de la 
dernière quinzaine dans une pro­
clamation adressée à leurs 
collègues. IlS étudiants tout en 
souli8nant k trainage d~ la solu­
tion de leurs problèmes réclament 
la reconstitution du programme 
d'études. la participation dans la 
direction de l'Ecole .de représen­
tants élus et la mise en fonction 
du restaura ni. 

159 étudiants de l' Ecole Poly-' 
techmque de l'Université de 
Salonique. dans une communica­
tion . tout en soulignant uqu'une 
des conditions préalables de 
l'Ecole et plus généralement du 
monde d'étudiants, c'est la partici­
pation et la représentation de tous 
les étudiants" réclament de convo­
quer une assemblée ~énérale, pour 
préparer des élections. . 

41 étudiants de l'Ecole de 
Droit de l'Université d'Athènes 
réclament , dans une pétition 
déposée au Tribunal de Première 
instance. des élections à l'Associa­
tion des Etudiants de droit 
"THDI!S ... 

A Patras, 161 étudiants de 
l'Université de la ville réclament 
des élections pour la ·nomination 
d'un Conseil administratif éligible, 
avant le 31 mai. 

MARCHE DE PROTESTATION 
ET ABSTENTION 
AUX ELECTIONS 

L'indignation des étudiants 
pour la non-solution de leurs 
revendications arriva à son comble 
avec la marche de protestation à 
Athènes des étudiants de l'Ecole 
physico-mathématique et avec 
l'abstention de plusieurs jours des 
leçons des 2,500 étudiants des 
maîtres-mécaniciens des Ecoles 
d'Athènes et de Salonique. 

Concrètement, Je 27 avril , 450 
étud~ants de la dernière année de 
l'Ecole physico-mathématique de 
J'Université d'Athènes, se sont 
rassemblés a l'amphithéâtre de 
J'Ecole, pour protester contre la 
non-application, de ·la part de 
l'Ecole. de la mesure de la remise 

. de deux leçons à J'année 
prochaine. 

Au cours du rassem blement a 
été lu un texte r éclamant la 
convocation d 'une assembléè 
générale, pour préparer des élec­
tions. 

Après la lecture du texte, les 
400 étudiants ont réalisé une 
marche vers l'Université. Peu 
avant d'arriver devant l'hôtel 
"Hilton", la Police essaya de les 

. disloqu er. Les étudiants se 
séparèrent en deux groupes et 
revinrent un peu plus tard de 
nouveau . Devant l'hôpital "Evan­

. ghelismos" , la Police - 6 chars et 
un autobus - se lança sur eux et 
les disloquaient de force. 

En méme temps une grande 
force policière, investit les propy­
lées de J'Université, afin d'cm­
pécher d'autres rassemblements. 

de l'Ecole physico-mathématique 
sc . sont abstenus des leçons, en 
gu1se. de protestation pour la non­
solutiOn de leurs revendications. 

LES MAITRE-MECANICIENS 

En attendant, 2,500 étudiants 
de maitre-mécaniciens des Ecoles 
des Universités d'Athènes et de 
Salon~que ont poursuivi, pour le 
cmqutème jour, leur abstention 
des leçons, insistant à leur reven­
dication de fixer par décret les 
compétences des ingénieurs civils. 

, Le 23 avril , 1,300 étudiants de 
1 Ecole des maitre-mécaniciens 
d' Athènes, ont réalisé une réunion 
dans la salle centrale de l'Ecole au 
cours de laquelle ils adoptèrent' un 
vote réclamant le règlement de ce 
même sujet. 

Au cours des réunions des 
étud_tants ~es maitre-mécaniciens 
ausst bten a Athènes qu'à Saloni-

que un grand nombre de ceux-ci a 
conlesté aux conseils assignés de 
leurs associations, le droit de 
représenter les mailre-mécanicoiens 
et sollicita leur démission et de 
nouvelles élections pour nommer 
des conseils éligibles. 

PATIAKOS MENACE 

Le vice-président du gouverne­
ment fasciste, Pattakos, réagissant 
devant le mouvement estudiantin 
qui s'étend jour par jour, a déclaré 
qu'il "ne permettrait pas le retour 
des méthodes in a dmissibles 
connus du passé, même s'il s'agit 
de revendications pour des ques­
tions généralement justes. Se 
rapportant aux manifestations des 
étudiants de l'Ecole de physico­
mathématique, il a dit que la seule 
explication qu'il puisse donner, 
c'est "qu'elles ont pour motif la 
création de manifestations anar­
chiques". 

• 

ARRESTATIONS MASSIVES 
D' ETUDIANTS 

Alarmé devant la montée co~­
tinue du mouvement antl­
dictatorial des étudiants, pour des 
réformes académiques, des élec­
tions aux associations des étu­
diants et pour le rétablissement 
des libertés démocratiques, la 
junte lança une nouve.lle vague 
d 'arrestations de terreur a Athènes 
et à Salonique avec l'accusatio':l de 
"préparation de mamfestatlons 
"illégales" pour le ter Mai". 

Selon une communication des 
autorités juntistes la. SOret~ 
Générale d ' Athènes aurait arrête 
10 étudiants des Ecoles de droit, 
de philosophie et de médecine de 
l' Université d'Athènes, pour avotr, 
Je soir du samedi 29 avril, tenté 

· d'organiser une manifestation 
antidictatoriale pour le 1er MaL 

A Salonique, le nombre. des 
personnes arrêtées remonte a 20 

et parmi eux le rédacteur aussi des 
nouvelles estudiantines, du journal 
"Thessaloniki". 

Ainsi, le nombre total des 
étudiants arrêtés, remonte à 30. 
Tous sont gardés dans un isole­
ment complet ct ils seront déférés 
devant des tribunaux militaires. 

En outre, la caratéristique de 
l'inquiétude de la junte, mais aussi 
son intention à l'intensifier encore 
plus la t erreur, c'est la publication 
de l'arrêté du ministre de l'Ordre 
Public , concernant la dislocation 
des manifestations "illégales". Cet 
arrêté, outre l'usage des moyens 
policiers connus 1 matraque, 
pompes, gaz, etc. / il prévoit aussi 
l'usage · de l'arme, du moyen 
propice pour disloquer une mani­
festation sans la présence et l'or­
dre du procureur exigés aupa­
ravant. 

/Elefteri Patrida, 7.5.1972/ 

EN PRrlMEUR ••• 
LE SiGLE. Oé 98 r PROHori'oÎV, 

· .. ~ . . 

' e 
' ' 

A noter, que le 25 avril, 200 

~u~n~~~se~ftannh~ ~:=::::::;::;~::--~;:~~~-~~:~~:~::~:~:·:,~~,~~:: .. ~~-~--~~ """" do '"""' " Géo""", =====--=-.....--~~~------ 'l 
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LES LIBÉRAUX, LE TERRORISME, 

ET 

LA JUSTE CAUSE PALESTINIENNE / 

Dans l'article de M. Jean 
Jloguc, nous avons un exemple · 
excellent de l'absurdi té d u libéra­
lisme, qui traite l'ga l à l'gal l'o ppri­
mé ct l'oppresseur. Cc libér.11 nous 
par le de la juste cause pa lest i­
niennc. les carac lérisanl comme 
une "bande méprisable des désé­
quilibrés mentaux qui n'ont 
d"humain que la forme" , "ces 
monstres ', <le . Cc moraliste libé­
ral no us raconte la juste cause 
palestinienne en disant "meme si 
les juifs nous raconte la juste 
cause palestinienne do nt il les 
accuse cela ne lave pas celles des 
Fcdayeens ct du F .P. L.P.". 

Ces libéraux sympathisent 
avec des causes, mais ils sont 
révoltés par des lutlcs con tre une 
oppression intolérahlc . Ils veulent 
la " coexistence" entre l'opprimé 
ct l'oppresseur. 

Messieurs libéraux , il n'y a pas 
de "coexistence" entre la liberté 
et l'esclavage, entre la mort ct la 
vie . ll n'y a pas de compromis 
entre Je sionisme c t la "juste cause 
palestinienne" , il y a seulement 
une lutte révo lutionnaire avec les 
travailleu rs et cultivateurs juifs ct 
arabes d'un coté e t l'i mpérialisme 
américain et l'éta t sion iste d'Israël 
de l'autre. La seule solution est 
que les travailleurs juifs en trent en 
lutte e t appuient la juste cause 
palest inienne , détruisent l'état 
sioniste, ct ensemble avec les 
palestiniens construisent un étal 
démocratique , socia liste, e t sécu­
laire . pour tou t e la Palestine. Mais 
il faut que les juifs appuient la 
lutte des Palestiniens et renoncent 
aux privilèges qui leur son t donnés 
par l'exploitation des l' alestiniens. 
Ceci n'ex ige pas Je compromis e t 
la coex istence, ceci exige la lulle, 
malgré les sentiments des libéraux 
révolt és par la violence qui ont 
plus peur d 'une victoire révolu­
tio nnaire que d 'un bain de sang 
des arabes par les sion~tes. 

Comme a dit Trotsky: 
"L'histoire n ' a trouvé jusqu'ici 

d'autres moyens de faire avancer 
l'humanité qu'en opposant chaque 
f 0 i s la vio lence des classes 
condamnées a la violence révolu­
t ionnaire de la classe progressiste . 

" Un juif tue un Arabe, et c 'est 
un meurt re . Mais quand un Arabe 
1 ue un Juif i J est guidé par des 
principes rêvo lutionnai rts sincè­
res". Voici Je fond de la pensée 
libérale. Renon ce la lutte contre 
l 'oppression. La violence est 
"écoeurante" do nc il faut accep­
ter vo tre oppression, il faut accep­
ter la vio lence d e votre oppres­
""ur. ll faut e trc u n bon chrétien. 

Mais si le monde n'est pas un 
mo nde juste, si la démocratl~, 
l'égalité, la just ice, sont des ~nnc~ ­
pes qui ne connaissent pas d appli ­
ca tion dans une socié té de classes, 
n'est-cc pas un peu trop de leur 
demander d'accepter encore leur 
subjugation, de baisser leur t et~ e l 
de porter les cha ines d 'oppressio n 
que leurs pères, leur. grand-pères, 
et le monde a connu depuis la 
division en classes de la société, 
l'exploita t ion d'un homme par un 
autre, d'une nation par une autre, 
les principes . qui guident réelle­
ment Je monde capitaliste. Nou~ 
lutto ns pour ce no uveau monde, 

lçs libéraux " lavent leurs mains de 
cette affaire", ct condamnent avec 
tant de vimlance les lutteurs de 
libéra tio n qui lullcnt sous cc 
no uveau monde ct les n'act ion­
noires qui veulent garder Je statu 
quo. La violence, c'est la violence 
quels que soient les motifs. ' 

Un maitre tue un esclave ct 
~·est un meurtre. Mals qu;nd 
1 c~clavc tuc son ma itrc, il est 
g111M par des principes révo lution­
naires sincères. Je ne doute pas de 
la sincérité de l'esclave qui lulle 
pour sa hberté , ni la sincérité du 
pal estinien qui lulle contre 
J'oppression sioniste. Voici la 
différence fo ndamenta le entre la 
morale marxiste e t la morale libé­
rale. 

Revenons à la q uest io n palesti­
nienne. On ne peut pas com pter Je 
nombre des Arabes tués par l'éta t 
sioniste . L'état d ' Israël, · soutenu 
par l'impérialisme américain, est 
basé sur la su ppression brutale de 
3,000,000 arabes palestiniens. 

Le gouvernement d'Israël a 
expulsé des mi lles d'Arabes de 
leur territoire, les a condamn~ à 
une vic misérable dans les camps 
des ré fugi~s. Les guerres d'agres­
sion d ' l sra~l ont coOlé les vies de 
milliers de civils arabes. L'étal 
.. humani taire" d'Israël torture les 
lutteu rs de libérat ion capturés, 
utilise Je napa lm con tre les civils 
arabes, ct dét ruit des villes entiè­
res com me retribution pour les 
actions des palestiniens. 

Est-ee que nos amis libéraux 
parlent de ça, non. Ils sont 
révoltés par le "terro risme" arabe, 
mais ne disent rien sur les atro­
cités sionistes. Nous, socialistes, 
avons une appréciation différente 
du terrorisme. Le terrorisme 
sioniste est dirigé contre 1~ lulle 
de libération de la l'a lcstme , Je 
terrorisme arabe esl d irigé corytre 
)es . opprimeurs de la l'alesttne. 
Voici la différence fondamentale. 

L' op positi~n socialiste o u 
terrorisme n'est pas morale, nous 
ne sommes pas révoltés par la 
vio lence, mais c' est une ~pposl­
tion po litique. De t; Js act~s JOUent 
dans les mains de 1 étal d Israël en 
lui perrT)ettan_t d~ se présenter 
comme la vtcttmc annoccn tc de la 
·violence . Les actes terronales, de 
cette façon , sont contre-produc­
tifs. 

Ils oont aussi un obstacle pour 
les juifs qui app_uient la lutte d~s 
palestiniens. Et 1ls sont ury obsla­
cle pour Je mouvement mlerna­
lional de défense de lu lutte pale~­
tinienne,, q uand J s~a~ J est la vén­
toble source de la VIolence. 

· Les actes terroristes 11(111 1 '·'"" 
d iversion de lu t~che de mo.blhser 
les Arabes et J uifs (Il lulle. Une 

oignée de révolutlonnu~res ne 
P cuvent pus substituer leur actio n 
P ur J'action des masses. Ill les 
~t ions des masses sont cru cl~ les 
pour la victoire de la révo lutton 
palestinienne. 

Vlvr la r6volution pulca­
llnicnno 1 

Marc Duponl 
[!tudlan t, U. de M. 

~à.~Ws JPP! 
. Bouft,uedD SoDUer 

HAUT ET TRÈS CHIC 

Cuir noir 
Cutr havilnu 

sou lemonl $40 00 

l-tlte iütn9er 
ilJDr 11)opprs 

par HOWMARK 6 
Ouvert los jeudos et vendred1s so~rs. 

Commandos P.S.L. acceptées. 

Chargox e t autres cartes do crédits honorées 

7;2 o, rue Ste-Catherlne(pour m6lea aeul~mentl 
52 10 Ch Ro111o·Ma11n 1325 o. rue Sto-Cathonno Placé Victoria 
Contro commorc.al Fa~rviow Place Villo-Marie Les Galeries d"Anjou 
6621 Plaza St·Hubort 14 78 rue Peel Place Versai lles • 
11 O. rue Sporks (Onawa) Plaza Alexis Nohon Centre Laval 

• "M.rque1 d .. dn dt delllnt 11 d'l(lllll .. lelleu C:..M • 1111 Vi .... sa. a...- Lt•" 
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1: 
"C'ESJ' ARRIVé DU 2 Atl 7 SEPTEMBRE 

AU LAC MÉGANTIC" . · 

. 

Alors que tous les gan des 
autres .l~parlrmenls ~laient 
tn.,.·,,r..- tn \'J~o."ôlnces les "gau de 
~~l'l . " tu x. ~n p;ovenance de 
.liHr. ~oins du Canada ~laient 
M j:l le ~ sept<mbre 1 l'hOtel 
Q~uns au lac Mlganlic dans les 
C'antons de l'Est pour un camp dr 
~,,,·himie tl .le g~ophysique. 

T• llement de choses comique~ 
~m arriv~rs durant ces 6 jours 
tl-t-as. qu'il est impossible de tout 
ra~omer: mais un certain ~ombre 
ont retenu 'mon all<ntion et elle' 
ne manquent pas de piquant. 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

NOUS REPRÉSENTONS' 

21 COMPAGNIES 

Disons tout d'abord que les 
gars étaient 111 pour de diff~rentes 
raisom : certains y ~laient en 
vacances ct faisaient la cha<Se aux 
petites filles {moyenne d'age Ile 
15 à 17 ans). Un autre y était en 
voyage de noce: ch ben oui, mon­
sieur Massé nou~ est arrivê avec sa 
toute nouvelle épouse. Félicita­
lions J<an-Pierrc ! Un autre qui 
au Mpa11 y était pour faire Il e la 
Géologie .-est ra\'isé après 2 jours 
et e't aUé passer le resle du camp 
à l'hôpital de lac Méganlic pour 
une appcn.l icile. Cé un bon 
moyen de sc sauver d'un camp, 
hein Boisjoli ! 

dtcida d'aller les trouver en viJ!e 
quelque part. El c'est e}l patrouol· 
Janl dans les rues de la ville à l.a 
recherche des gars qu'il compnt 
pourquoi Il ne trouvait person~e 
apr~s que l'annonceur à la radoo 
eut dll qu'Il étal! 2 heures du 
matin. JI revient donc A J'hOlel en 
se tapanl dans le front 1 1 1 

Un soir avant de souper s'es.t 
produit l'incident le plus humo· 
üanl pour les gars de g~o alor~ que 
Thouin, bien qu'en compaP'te d.• 
Gabo Harvey et Franco, s.esl fa1t 
voler' son chapeau à l'hO lei d'en 
face par les gars d'une gang de 
"bésic". les gars de géo avaient 
d~cido! ù'~lre pacifiques après 
avoir fait un recensement de part 
et d'autre, el sont sortis sans finir 
leurs bières . .. 

serveuse arr tva avec nos plats . et 
après les avoir distribués, revont 
vers notre géologue de VIlle 
{Andr~ Gagnon) el lui demanda 1~ 
plus s~rieusement du m?nde. 
"Quelle sorte de creve.ttes m avez· 
vous demanM". Jmagmez ~près 1 

. heure et demie d'attente, 1 oppor· 
tunité d'une telle quest ion 1 
André {bouboule Gagnon) eu~ 
peine à dissimuler sa colère parmi 
les rires ~claboussants de ses con· 
frères 1 ! 

11 y a encore l'histoire du ga!s 
qui, son cahier de note ~n mal~ 
étail à écouter M. Géhnas quo 
expliquait un affleurement de 
roche situé dans un champ sur le 
bord de la route. Tout le. monde 
ne pu s'empécher de me aux 
éclats lorsqu'ils virent un . ch~val , 
qui écoutait aussi les exphcattons 
de M. Géünas. mordre, dans le 
cahier de note du gars. C e~t peut· 
etre parce qu'il n'était. p~s 
d'accord avec M. Géh.nas. 
Monsieur Gê linas vous ense1g nez 
une science qui ne laisse pas les 
chevaux indifférents 1 ! 1 

gnant, letendr~, Désormeaux). 11 
y avait 2 rUisseaux que nous 
devions suivre et prendre des 
échantillons de sol Je long de 
ceux-d. Laissant croire que le 
ru isse au de droite était 1 e 
meille ur il vint avec les étudiants 
chargés du ruisseau de gauche. 
Toul se passa assez bien dans le 
ruisseau de gauche mais il n'en fut 
pas pareil pour celui de droite. les 
gars de droite· tentèrent d'abord 
de ne pas sc mouiller les pieds 
comprirent vile qu 'ils ne liniraient 
jamais et ont donc marché dans 3 
pieds d 'cau leut le long du ruis­
seau. Y en avait toute . sorte de 
choses dans leurs boltones lors­
qu'ils nous sont revenus. 

Enfin j'en passe énormément 
car ben des choses sont arrivées 
durant cette semaine-là. 

En terminant j'aimerais f~lici­
ter le responsable de ce camp, 
monsieur Richard Darling, pour 
la réussite sans contredit de ce 
camp et aussi remercier le départe­
ment de &éologie qui a payé les 
frais de transport , hôtel et de 
repas. 

P.S. . 

TAUX DE FlOTTE POUR 

PROFESSEURS, EMPlOY~S 

ET CERTAINES CAT~­
GORIES D' ÉTUDIANTS. 

11 y a aussi l'histoire d'un gan 
{on peut le nommer c'est 
Baboum) qui n'ayant pas dormi 
depuis 36 heures décida après 
avoir mangé son sceau de foin le 2 
septembre au soir d'aller faire une 
petite sieste avant la game de 
Hockey contre les Rus.~es. 11 se 
n!veiUa soudainement par l'orches· 
tre qui selon lui venait de 
commencer à jouer au rez-de· 
chaussée. 11 s'habilla et descendit 
en bas mais ni vil aucun gars et à 
la T.V. il y avait un film . JI alla 
donc aux 2 hOtels d'en face et 
c'était encore pareil, un film qui 
jouait à la T.V. et pas de gars de 
Géo ! il prit donc son auto et 

le lendemain tout le monde 
avaient décid~ de souper de bonne 
heure et à 5:30 heures nous allen· 
dions tous nos mets chinois, 1. 
bane filets mignons etc. En allen· 
dant 'chacun dégustait une petite 
bière or à 7 heures on dégustait 
enco;e une petite bière à bout de 
patience car on avait toujours pas 
eu de repas. Mais saud~ la 

Dommage pour ceux qu1 ont 
manqué ça, entre autre larose et 
Mongeau (" les bésics") qui ne 
purent revenir à temps de I'Unga· • 
va car tous les avions étaient 
occupés par les chasseurs am~ri-

Monsieur Darling, lui, s'y est ·-cains. 

L.M. DESILETS 
MONTRÉAl: 467·9311 : 

THE WIG 

prir d'une façon assez subtile pour 
jouer un bon tour à une couple de 
gars {dont Beauchemin, Tousi· 

Pierre-Yvon le gault 
5e Géologie. 

QUÉBEC: 872-7186: 

'1-ll:l. MÊTROP.: 861-5395 ; 
BOB OU -~~LES VARIATIONS D'UN MUR" 

Etl.ldiants et étl.ldiantas demand6s comme démonstrateurs pour 
démontrer les orgues M81Jnus dans diff6renu magasins à rayons 
dans les environs de Montréal durant les fins de semaine de 
septembre à décembre. 

Une connaissance de musique est pr6férablo 

mais non nécessaire. 

S.V.P. téléphonez à Mlle M. Champoux 

la nouvelle 
i!éiU minérale 
naturelle. 

Coupon de participation chez votre épicier. 

489-4873 

t0... 1 411-tiOJ 

M& L TESTING EOUIPMENTCO:_LTD. 

(SOL _BETON & APPAREILLAGES DF MI'SURES) 

(POUR REVÊTEMENTS BITUMINEUX) 

2121, AVE HINGSTON - MONTRÉAL 261 - CANADA 

·-

Aujourd'hui, comme hier, je 
suis conscient que je ne suis pas 
encore ce que je voudrais etre 
meme si je .ne suis plus ce que 
j'étais. Je ne suis qu'un etre, un 
prisonnier de rna confrontation 
terrestre et un individu aux prises 
avec le doute de ne pouvoir déter­
miner une réalité quotidienne. Je 
ne comprends pas encore pour­
quoi les existants de notre terre se 
permettent le loisir de vivre dans 
cette condition décisoire qu'est 
notre humanité, sans se soucier de 
la perte de leur moi. Ils n'ont 
peut..;tre pas le temps ou le gollt 
de connaflre leur réaliM et de se 
retrouver entre le jeu de l'abfme 
et de l'inconscience. Personnelle· 
ment, je m' en fous ... 

Je n'ai aucune pr~tention de 
vouloir inculquer ma doctrine 
dans la vie courante des gens car je ' 
sais qu'elle ne correspond pas à 
l'ensemble de la soci~t~ . Je sais 
~gaiement qu'erre seul c'est un 
peut mourir et perdre l'infime 
partie de notre raison ... 

Je ne cherche pas à compren­
dre pourquoi j'écris mais plu tOt ce 
qui me pousse à décrire ce qui 
n'est plus moi el qui dépend des 
au Ires. Je diva11ue, je le sais; mais 
que puis-je faire contre cettr 
anaoisse intérieure de connaflre la 
cause de cc qui est, pour ne pas 
dire ce qui fui 7 Je me sena 
Imprécis dun• mu réalité et je ne 
uis pas sl je pourrul leut dire de 
cc qui se décharne dans ma 
nalure. Je n'al rien fait de mon 
corps depuis plu~ieuu heures ou 
plusieurs années ct je no ressens 
plus sa conception et su faim 
primitive. Il s'~chelonne sous mes 
penséca et je ne perçois qu'un 
détail de aa alructure moléculaire 

et c'est ce doigté insensé qui se 
promène le long d' une suite de 
caractères difformes. Il fait encore 
jour et pourtant ce n'est jamais 
clair autour de moi ... 

Il me manque un indice et 
C:est celui de la mattrlalisation de 
mes pensées. Je revois, je perçois, 
je ressens ... mais je n'accepte pas 
d'etre ce que je suis dans ma 
réalité la plus bestiale. Je ne 
cherche plus à comprendre mais à 
solutionner le vide de mon 
infini . .. 

Elles étaient belles et elles 
avaient de ces mots et de ces 

· expressions ... Elle était blonde, 
elle était brune, elle était rousse, 
elles n'étaient qu'elles et no 
formaient quo l'évidence do ma 
personnalité. J'étais heureul( de 
pouvoir découvrtr dans cette fin 
ultime la naissance de ma 
mort . . . 

Un mur, une porte, deux 
portraits et un tout qui n'est plus 
mol. C'est drôle do percevoir ces 
&ens, ces bouffons qui ne ressen­
tent pas ce qui sc trame dans 
l'univers. Ils discutent sur une 
quesllon comme celle des rapports 
financiers d'une entreprise fond~e 
sur des biens matériels externes. 
Ils perdent un temps précieux 
qu'li~ ne pourront que délluire .de 
leur existence . .. 

Je suis mort pareo que je viens 
d'apercevoir la nature de sa 
conjoncture. · Jo ne cherche pas à 
me renouveler mals à rejoindre co 
qui n'ost plus mol et qui se 
retrouve dans un autre. J'ai perçu 
10n entrée el aujourd'hui je 
constate sa prérogalivo tempo­
re Ile. Confondre ou étendre 

, . . 
.... LABORATOIRE~ VILLE MARIE ..,c. 
1175, BOULEVARD INOU~TAIEL, LA.VAL. QUtBI!:C 

SociéM d'eludes do sois.- Laboratoire de moll!rioux 
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J'unité de l'existence n'est plus de 
mon domaine car je n'appartiens 

· plus · à ce que l'on peut appeler ­
J'authenticité de la vie actuelle. Je 
ne suis plus que dans la prochaine 
tentative de recréer ce qui viendra 
poursuivre la textun: de la réalité 
terminale . Ce mur de 
tou l-à-l'heure me revient en 
mémoire pour essayer de 
m'a pporter les fruits de ma libéra­
·tion psychologique. Il est trop 
tard, car plus rien n'existe dans 
mon imagination. , 

Je viens de perdre ma présence 
et je ne peux plus rien contre ce 
qui se décharne dans mon etre. 
J'ai un mal dans le creux de 
l'estomac et je ressens un glouton­
nement qui m'empeche de me 
ressaislr et de conllimplet ce qui se 
dresse comme tangentiel à ma 
destinée ... 

Il fut un temps, il fut un jour 
où j' ai cherché à comprendre et je 
dois avouer que je vis·. mais aussi 
que je meurs entre deux etres. Jo 
voudrais me découvrir ontologi­
quement autre que ce que je suis; 
mais je ne peux rien contre Je 
concepl de géométrie qui naft ici 
et là sur mon corps. Pour ma part, 
je n'ose plus regarder vers une · 
tentative de perception d'autrui, 
car je ne suis plus capable de 
déterminer une contemplation de 
la nature. C'est la nuit tout autour 
de moi et je ne sais pas si le soleil 
réalise cette désunion des corps. 
Comme le cochon, le cube et le 
baril, je me dois de retracer . les 
parties de mon tout et de les 
adopter à une identité. C'est un 
jeu que je crois accessible si on lie 

· te passé ct le présent à la cause de 
ce qui a déclenché le mécanisme 
irréversible de mon évolution. 

Robert Mvost 

(A suivre ... ) 

:. t , 

j ..... : ; 
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PITCHEZ-VOUS! 
Un: Rmnd• ~~œ d'article est con.struit< par 

Ir. >.nJ~ qr<sn h. L'• uteur. sur fimpulsion du 
"!om~nt , écryt c• qu'il P'C.."' <t c• qu'il sait. 
L arg:um&ml2!Jon est wu,~nt inoomplèt< et les idées 
ont ~unnt une importance s<oondaire pour 
r~tour. S'!r le moment, elles éuient bien b<ll<s et 
c est. ce QUI compte. Quelqu<foi.s, ce sont des idées 
d.~ letlt<. Elles apportent toujoun qu<lque cho~ à la 
dJ.SCU~on quelqu• soit leur val<ur. 

Un t.roi>iëm• style est 1• défoulement collectif. 
Un group. ou un indh-idu écrit P"nd•nt un trip ou 
u!'e beuY<r!e. Ca donne quelquefois de beaux 
~su!Uts. R~• génénle: l.s articl<s écrits par plus 
dun KZI• n• val<nt pas le papier. lli sont sans suite. 
sam _Profondeur . sans hom"!!énôitô <1 sans format. 
On s rn ure toujoun mieux tout ~ul 

Il 'f .1 p!l.!li~a f..."'?JCI d 'zni::'l!!i . Il y 2 Il! r~sulut 
<!~ J2 lm!f.".• rofuxll)n ,;~;r IL"! su~t. Ca donne 
~~:~te;,:-::!t un ~kl: t_Jien df:'cumenté , exposant 
lo:> .>=PJ.~---U ~ ~-• 1d~s q u1 ne se tui,·ent pas 
tm.::YJ1.;n. ~-'4:11 tt:t.:r_ prend cr." in.airem.rnt beauooup 
c!-~ t~~~ z ~ !!re'&~- ~ ch.~cher des oots qu~ lui 
co::z;>-:~...d ~ t..~~ ~ïl!:re , et k Lecteur d'une autre. 
c.;; Slï~ a _~:.Clo: ~=~ .et oca...si.Dnne r~mploi 
~ -:'.!'.:! ~ l:~ 7. CI"Jn:~uru ~t <!!: tournu:e que l'on 
Y.?: 1iz-.."1s to:.;~ b f ::;!t~ . Il::::. on ~utre auteur qui se 
ft:~ ~~ to::t_ auu:~t. C't--!:! !!- l-2-!~ qui fl1Ûl en a\Til et 
t:; ~.J: ~ d~ a~ d::e ce qrJ'il ~n.Y- et a appris à 
l'rAy. Il Y. d.~fo~;l.! li11~:2Let:'!~t en se prétam des 
~::~ d.e g:znd"~e q ui i:rr.e sr.>n expérience a ses 
~t~:lhnu zu_ui .. -~u ;r. que lui. Ces art icles malgré 
!.< b-r.ln~ w .. !<:>:lt• ~ leun auteurs ne remplissent pas 
L:::.:iJ~ t'.ê::r il ~st irn~-Si~l: d 'ex~ ce que l'on a 
~,.. ,...:. e:1 5 zru d. e xpe=nce. J e wus-entends 
;o1Jj-:>1Jn q ue l'on z;:r,nend quelque chose. 

Le but du Polrscope d<meure '-alablo pour tous 
œs genres .. 1! doit opér<r un " metting pot'' des idées 
et des opm10ns. C'<st la chano de r A.E.P. qui le 
v<ut comm• cr<I!Sl't des idé<>s des polytochniciens en 
~·•n·e._ll <st drôle de mir qu'une idée que l'on juge 
UlSlgnilunte prend énormément de sens et do yaJeur 
pour_ ur;e autre personne. Combien de fois, une idé~ 
expnm=-e sans éclat YOUS est restée dàns te cran< et 
vous est rn·•nue d:!D.S un moment d< solitude. 
Combien de problèmes sont <:a.Sés ainsi dans le lit le 
soir, s..-ul et sans oreiller. Toute idée <st valable à 'un 
certain moment pour une ~aine or<ille. 

En résumé. j'écrirais que si \·ous aYez eu, cher 
lttteur. le t<mps de lire cet article, vous a\-ez le 
temps de prendre un crayon et d'écrire quelque 
chose. 

Mario Dufour 

LE GRAND CIRQU·E 
, 

DU GENTIL GEANT 

GESTLE GIA.-:T en conc-.:rt 
t;;?U'7' de 6 mu~iciens 
~-:u cm tH ~if de I'U. de!.!. 
u::r.!:-di ~ 7 en tnirée 

Il pk!IVait ce wîr.Jâ sur le 
wuk-r<::rd E.d=ard -M.ontpetü (il 
~rait d 'ailk1Jn pl=voir aillturs 
~'.l.l.'..i J , ~i bien que tout k m~d_e 
i:1t~re'~ par l 'é-•éneme-nt s'et.att 
Arfl<d>~ ~ l'entrée du œntre 
~?mil. u n tant wit peu . â l'abri . 
On <ot~d.zit . . • 

Le~ p<.11 te~ ~·ou,·ren t. On nous 
a.izuille v.:lon n o tre i.'ld ice de 

' v>~~dt.m d~ bi!lel.'l vers l.es ro ur­
oiqu•t~ ou Je b</.que d• ·•ente. C?" 
paw: t-an\ t:":H:ombre le dern1er 
«J:Jtf;.,~1 o:l ~o.tt tî:f;* •.1)11 morceau 
de billet et on entre mi courant 
mi-m.<:rchllnt. La patinoire, re~u­
vert e d 'un fau.>: pJ..nch.t r, a ture 
l' r-eil c:.sr La (Ci:ne i y d resse 
peuplée d'ampHfica tt urs et de 
gr~Y!' boite~ noires Lncheuses de 
dki~h. On admire queJque1 
maznif~qu~' ,pécirneru de _1•. race 
humaine vttui d 'un cha:>da il Jaune 
autazr~<phîi p~<t 1~ Centre Sportif 
en ~r.,nne tt pon eun du t rad_'· 
w-mr.el bra~&>.rd rougr-. lm p ecca· 
1.>1.!: 0 rzam.!:3t!On . 

t 

On atte nd. L' heure ~cse. on 
.end t<Jujouu. Il faut 'Y atten · 

:Ud· 1 là ~mi-heure de retard est de 

Plume et le docteur ·Landry 
(membres de la dHunte Ste­
Triniié) déballent leurs boites 
magiques, en sort:'!t d<s ~ru­
ments qui ma foi SI J O ne m ab~se 
pourraient bien étre ce qu• 1 on 
appelle communément des 
guitares et c'en sont. Quelques 
accords, on s'accorde, on installe 
quelques micros, u!'<> chaise. Et ça 
y es t. De la muSique : du Vieux 
blues et des vieilles tounes funky 
ou honky-tonk, style TmY Tim, 
avec des paroles humonsuques et 
drôlatiqu<s qui vont de pw. Je 

· remarq ue surtout un vieux blues 
extra avec du "süde" et une 
pat<>nte int itulee ~s. Brass!ères. 
Une première inesperee, qu1 fa1t 
rire e t réchauffe le coeur. Ca 
méri tait bien un rappel. 

Le plat de résistance s'en 
vien t. Un .annonceur cite les spoc· 
ta cl es a venir. Ladies and Gentle· 
man, Gent le Giant. 

Les mUSiciens font pr<u\-e 
d'une virtuosité inconnue jusqu'a­
lors dans un tel spu tacle. A six, 
ils jouent d'un grand nombre 
d' instrumrnts. Trois jouent de la 
guitare, trois de la basse, deux du 
sax (alto & t énor), deux de la 
trompotte, deux du meUotron, de 
la douze cordes, du violon, du 
violoncelle, des drums, de J'orgue , 
du vibraphone (xylophone), 
quatre chantent et tous font des 
percussions. · 

Les amplis Marshall crachént, 
la Les Paul rugit , la Fender 
gronde. Une musique pas possible. 
Le long jeu Thre• Friends du 
groupe annonçait pourtant bien la 
couleur. Mais là , les couleurs se 
multiplient. les personnages s'agi· 
tent , un solo de drums, un solo de 
violon â faire dresser les cheveux 
de Paganini sur la té te de celui qui 
les porte. (Qu'est..:e que je racon 
te ? ) Je ne sais plus bien qui joue 
de quoi . Un public qui réagit. Fin. 
Un rappel. Ovation. Ils jouent 
pour Montréal. Ré•Ovation• . Ils 
restent dans leur log< comme ils 
l'ont fait à Rimouski. 

La salle se vide peu à peu. les 
gens quittent à rei!f<!. Mais ils 
sentent bien qu'ils vi<nnent de 
voir un des spectacles de l'annte. 
Un des meilleurs que j' ai vus. 

Le centre sportif, un bon spot 
pour la musique. Ils n'étaient que 
deux mille mais deux mille qui 
s'en souviendront longtemps. 
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CONF IL THEACLE 
IL ETAIT UNE FOIS LA 
REVOLUTION d< Sergio L<ono 

Cette fois. ïai vu moi·m~me le 
film ! C'est à la foi.s une comrdie, 
tant ce film n = mble de situa· 
lions amusante-s et SOln·ent 
inattendues. et un drame. a\ilit la 
Hberté humain<. 

Brih-ement . c'est l'his tc>ire 
d'un " bandit quotidien'' Rouan. 
qu.i. depuis l"àg< de huit ans. rëv< 
de dê,·ali.ser la banque de ~leren 
Verdas. John , le passionnè du 
dynamitage. offre à Rouan rocca· 
sion d '>· pénétrer . mais ce dernier. 
se retrou'-e libtrateur du peuple ! 
Et dès lo rs. le context• du film <SI 
b rch·olution me:ticaine avec un 
nombre incro)'abl• de cadavres. 
non pas des cadavre-s ensanglantés 
et g-émiss:lnts, mais des cadavres 
proprt"S "" aussitôt atteints - aussi­
tôt morts" . 

L'intértt se meurt continu< Ile· 
ment d'un endroit à l'autr<, sans 
insistance abusive comme c'est le 
=pour quelques films. 

1.3 traduction est bi<n fs.ite, 
(sauf à un endroit alors qu' il y a 
une explosion de pJ.roles ininter· 
rompue et fs.ites sur_un timbre de 
mi.'l grave i:e qui •mhrouille un 
peu 13 compréhension de ce qui 
est dit). 

Les thèmes varient de l'amitié 
qui d<vi<nt tr~s profonde entte 
Juan et John jusqu'à la révolution 

en pa..<S3nl p3r l'amour, le patrio· 
lisme, la troh ison, la gloir< .. . Je 
résumerais ainsi. Il la fois te 
contenu et r<volut ion Ju film en 
intitulant le film : " Il t toit une fois 
un rt-volutionnain , il rst m:.intc­
nwt tro is révolut ionnaires. 

Beaucoup de si tuations 
inh•bituell<s. que je prHhe tJirc 
si vous Msirez ttr< encore 
intôressé en voyant le film (cf. Il 
gang de Juan. le compartiment de 
dynamite de John, lo p<tit 
" m3udit" géntral. ks OCC\Ip!lnts 
de la diligence, la banque do 
M•rca Verdas, etc.) 

Pour ccuJ< qui aurai<nt vu "Il 
était une fois dans l'Ouest .. de 
S<r&io Leone. je vous >ssure que 
cc n ~est pas une répétition. mais 
plutôt bien diff~rent. Ce d~rnitr 
m'a prise du début jusqu'~ IJ fin. 
c~est une action "continue" selon 
un rythme qui mc f>it penser au 
th~m• musical. (D<>ucoup de ifOS 
plans des physionomies). Tandis 
que dans " Il était une fois b 
Révolution" c'est plus divertis· 
sant, ml..is raction est moir.s 
continue. Un fond sur l<qu<l on 
coU;, plusieun événements. 

De toute h çon. allez 1~ voir ça 
vaut la peine. (Ca coùte $2.00 et il 
y a beaucoup de place au cinéma 
Mercier pour ceux qui attendent à 
la "queue-leu-ku"). 

A 13 prochaine. Viviane. 

DIALOGUE 2185, ~ishop 
MONTREAL 107 

VENEZ CAUSER, LIRE 
CAFÉ SERVI 

ICI VOUS ÊTES CHEZ VOUS 
Tél.: 288-ml 

.re ',ur Y'a d'la boucane (co mme 
~~z:; doit) e t qudque~ buveurs de 
~nw:urs lo ru:•. Deu7. boru~om· 
..., vimpent sur Ill rampe. ça 
=._v~.=:~-.:~ . .. :::~::~::::.·. 

Des personnages. six en tout, 
tirés tout droit du Cirque montent 
sur scène. Des accoutrements 
~nash y". du chrome sur les 
oreilles de grands gest<s, des 
phrases' en français, un cirque très 
sympathique. Un bond du 
chanteur . Un geste ample et la 
musique fond sur le s~ctateu r ((UI 
sc: L.i.~se faiTe pul.SQU il veut bten 
en t tre la proie. Une musique 
Jourde je le concède, mais une 
musiq~e travaillée . étud!~•. qui 
sait tirer du fond de 1 eu e un 
sentiment d 'admiration. Je suis 
bouche bée. Les autres aussi. Je 
glisse un mot a mon voi.sin. Puis je 
me laisse absorb•r par J'estomac 
~#~~~~~~=~~~-~=~~~~:~~;~~~~:~;~~~~--~~~~~~~11~~~~~~~~-· 
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TRAVAILLEURS DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE 

Nous vous 
~ucun pouvoir 
Imposées. 

félicitons d'avoir refusé 
et où vos représentants 

de ·participer à un con:ité ou vous n'avez 
auraient' été compromis par ~es décisions 

. Po~r . . réellement vous expliquer cè qu'est l'~val~~tion des e.m~lois ~t les 
1 ~co~vements d'un tel système lorsqu'il n'est pas negocie .nous ''ous InVItons a une 
reun1on 1e ieudi 19 octobre à 5:30 heures au local 2419-24~5 . du C~nt~e 
Çommunautaire (Centre Social), 2222 Edouard-Mon~petit. C.ette ~eunlo_n est tres 
lmp?rtante pour comprendre les mécanismes douteux du quest10nna1re qu on vous a 
rem1s et les dangers d~ cette stratégie patronale. 

B. Paquet 
S.C.F.P.- F.T.O. 

P.S; Des évaluateurs compétents seront à votre servie~ pour répo.ndre 
. · · · · · a vos questions. 

ENSEMBLE NOUS VAINCRONS 
· · ri'l•-t:. , , , 

Cette demie page est payée · par le Syndicat Canadien de la Fon~tion- Publique 
(Fédération des Travailleurs du Québec). 

/ · 

·LE POL YSCOP-E EST-IL SOCIA_LISTE ? ? ? 

· Vous savez, amis lecteurs; j'ai 
une petiteconfidence à vous faire. 
Chut ! C'esi un secret. Appro­
chez le journal de votre oreille 
pour rn ieux entendre . . . sans 
oublier de garder un oeil dessus · 
pour pouvoir lire. Ah ! Ah ! 
Ah ! (gros rires gra'l) Ah ! Ah ! 

Hummmrrrr ! As-tu ta carte 
de membre du parti commu­
niste.chinois? 

- Non 
Ta carte des · Jeunesses 
Communistes. 
Non 
Ta carte de Parti pris? 
N . . nn non, mais j'ai ma carte 
du P.Q. · Je ~uis l'agent secret 004/3 

iiR3 surnommé la "boule". ll,y a 
quelque temps, Je reçus pour mis­
sion spéciale de déterminer le bien 
fondé de certaines rumeurs. En 
effet , certains éminents de l'lntel­
ligenzia péruvienne s'inquiéfaient 
devant le contenu de certains arti­
cles du Polyscope "Certains arti­
cles, disaient-ils, dénotent une 
légère tendance au socialisme." 
Evidemment, plusieurs Polytech~ 
niciens manifestaient du scepticis-

. me devant ces affirmations: "Le 
Polyscope socialiste? 'Est-ce 
diable possible? s'interrogaient­
ils." 

Dans · toute cette controverse, 
je fus mandat~ : ESPION du 
Conseil d ' Administration. Je 
tentai d'abord le classique "je -
fais - mon - p' tit : je suis 
innocent" et je m'introduis parmi 
l'équipe à surve~ler. 

J'allai au B-136, j'ouvrai la 
porte et entrai dans. le loc~L 
- "Bonjour MonSJeur, d!S·Je. 

Camarade, que l'on dit! me 
vociféra une bouche anllpathl-

~.u:~ ... Ex .. ·. Excusez, 
balbutiai-je, Est-ce que je 
pourrais collaborer au JOU.r· 
nal? 
Es-tu de la· gauche ou de la 
droite? · 
J'écris habituelleme~~ de la 
main droite, pourquoi . 

Dehors. 
La .. . la .. . la carte de l' AEP 
lnc. 

- DEHORRRS. 
Voulez que j'aille m'acheter 
un jeu de cartes ? 
X? x•'& 0! ! Niet. 
- Je fais ici une pause pour 

permettre à ceux qui sont en train 
de lire ce reportage et qui ont un 
cours qui commence, de se déta­
cher du réseau -

Au point où nous en sommes, 
chers amis . capitalistes, vous 
croyez que ma mission a échoué, 
Détrompez-vous ! ! ! Ah Ah Ah 
Ah Ain Ain Ain Ain. Car, en 
sortant . j'avais · - d'un geste 
discret, imperceptible, noncha· 
lant, - Hgarroché" ma montre 
"Special Tic-Tac WYpasZ 
388-1815 Bip Bip" dans la pièce. 
Cette montre ! Une merveille de 
miniaturisation. Elle recèle Ue l'ai 
achet~e d'un receleur, d'ailleurs) 
en cJie: une enregistreuse, une 
caméra 35 mm, un poste émet­
teur, un nécessaire de premiers 
soins, un thermomètre, des pilules 
(le thermomètre et les pilules, 
c'est pour les missions très spécia­
les). De plus, elle marque l'heure. 
Ses dimensions: 10 mm. x 1 5 mm. 
x 4 mm. (J'l'sais J ' l'sais. La 
caméra 35 mm. ne peut pas 
rentrer là-d edans) . Alors, c~est 
simple la caméra est plac~e sur le 
dessus. 

Anyway. La montre transmet 
ses informations à 2 endroits: un 
ultra-ultra secret et un "autre". 
Heureusement qu'il y a l' "autre" 
parce qu 'on a jamais trouvé celu i 
qui est ultra-ultra secret. · 

Alors voici, aussi objective­
ment que possible, sans aucun 
parti pris, avec un souci de l'infpr­
mation juste et, sans exagération 
aucune - qualités qui d'ailleurs 
sont le propre du Polyscope -
voici, dis-je, ce que la "Special 
WXpasZ 388-1815 Bip Bip" a vu 

· pour moi et pour vous dans les 
murs du Journal. · 

· D'abord les murs; les murs 
sont tapissés de motifs très évoca­
teurs: fauciles, marteaux et étoiles 
rouges. Sur une armoire, une 
pancarte qui se lit comme suit : 
"Les BONS: les Russes, les 
Chinois, les Socialistes, les travail­
leurs, (surtout les grévistes)". Puis 
sur une autre · collonne: "Les 
MECHANTS : les libéraux les 
américains, . les capitaliste~ le 
canadien-français moyen sans' cul­
ture, ceux - qui - ne - pensent ' 
- pas - comme - nous autres." 

Le midi, o n oreanise des jeux 
pour les rédacteurs. Par exemple 
on joue à la souque à la corde sou~ 
!~s. cris des chefs d'équipe: 

sO<?O.c iallSSSte, s'époumon­
nent-Jis a cner." Un autre jeu bien 
en vogue est la torture de capita­
listes encag~s que l'on a captur~s · 
sur la rue St-Jacques. 

E t en "scoop" les manchettes 
des Polyscope à venir et les noms 
de quelques rédacteurs· 
- Est-ce vrai que l~s blondes 

sont socialistes ? , 

- L'étatisation des péripathéti­
ciennes (filles de joie) - par· 
Yvonnepitch O' Pii!'P 

Christophe 
. socialiste ? 

Colomb . était-il 

Le socialismê au Moyen­
Orient- applicat ion pratique: 
le · harem - par le cheik 
Adelhoussketé · 

- Le poruvianisme et le socialis­
me sont-ils conciliables ? 

- Pour le pire et pour le pire -
par un socialiste anonyme 

LE 
POLYSCOPE 

9 anglaises sur 10 mangent des 
biscuits SOCIAL TEA e~· 
buvant leur thé. 

Ici se termine ce que nous a 
transmis ·la ·:sPECIAL Tic-Tac 
WX pasZ 3 88-18 15 Bip Bip". 
Alors, amis lecteurs, votre opi­
nion:· Le Polyscope un journal de 
COMBAT ou un journal QU'ON 
BAT. 

L'agent 00~/3 iiR3 

(Raymond Cyr). 

Jou rnal des étudiants de l'ècole PolytechniQue 
2500 Marle·Guyard - Montréal 
344 .. 747 
344 .. 748 

Coordonn~~teurs · · · · ...... . . .... . . ...... .... ... Liscll.: Ptov~nch~r 
R.._,.,,. . Jacques-André ~m~e 

=!:.,;;n:.: ~~i~~~ ~~ ::::: :: : :::::: : : : : : : ~~~~~~n:~; 
J.422 rue Ourocher ,' suite 19, Montré.;al ~ 

Milo on · Têl.o 849-6466, 2897 
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